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J^ES TROUBLES AU PORTUGAL 

Les troubles ont recommencé au Fortugal. 
Dans la plupart des villes, des bandes armées 
continuent leurs déprédations. On craint de 
nouveaux troubles pour le 10 juin, premier jour 
d'élection. Le croiseur espagnol Espana reste à 
Lisbonne jusqu'à ce que la situation soit nor­
ma le Du JO au 16 mai, plus de 500 personnes 
auraient été tuées. 

S I G N A T U R E D U T R A I T E 
SINO-JAPONA'IS 

De l'Agence télégraphique de Pétrograd : 
Le traité sino-japonais a été signé !e 25, à midi. 

L E S COMBATS D E GALL1POLI 

Du Daily Telegraph : 

Londres, 25 mai. — Un correspondant de 
guerre écrit, au sujet de la hiîtê sur la presqu'île 
de Gal'.ipoli iLcs Turcs amenèrent d'énormes 
renforts. Des que i'ennemi est repoussé, arrivent 
des troupes f raidies, et le combat reprend. Les 
Turcs disposent pour l 'attaque de nos positions 
de plus de 2oo,oco hommes. La flotte ennemie 
est également active. Le'combat défie toute des­
cription, pa r moment, des attaques se font de 
tous côtés. Toute la presqu'île n'est plus qu'une 
fournaise en feu. Ii ne faut donc pas s'étonner 
tjuç flous progressions nécessairement lentement" 
devant une tâihe difficile et dangereuse. 

y g N O U V E A U M I N I S T E R E A N G L A I S -

. Dans le nouveau ministère anglais, dont BOUS 
avoçs donné, hier, la composition, on retrouve 
comme iioéraux de l'ancien cabinet, outre le nou­
veau Premier, Sir Edward Grey (affaires étran­
gères), lord Kitchener (guerre), le ministre du 
commerce, de même que les secrétaires d'Ecosse 
eLjj^Irlanae. A ses six libéraux Unionistes : lord 
L-UJsdowae, lord Curzbh, Sir Bonar L a w , Sir 
Chamberlain, lord Balfour, Sir Long et Sir Car-
son. 

A la tête du ministère des colonies et de la 
justice se trouvent actuellement deux conserva­
teurs. 

Certains, journaux étrangers œnsid.èrent la 
présence du leader des conservateurs," k la Cham­
bre dés lords, lord Lansdowne, dans le minis­
tère, en qualité de ministre sans portefeuille, 
comme un acheminement vers u.ne succession de 
lord Asquith ou ae Sir Edward Grey. E n tout 
cas, lord Lansdowne acquiert, par son entrée 
dans le cahinct, une influence tacite sur les affai­
res de l 'Etat. 

Le vrai point saillant des mutations qui se 
Sont produites dans le cabinet, est l'éloignemeni 
de lord Churchill de l'Amirauté, qui occupe ac 
tuellement le poste, plutôt honorifique de chan 
celier du duché de Lancaster. L'entrée de Sir Ed­
ward Carson est également digne de remarque 
Ce dernier fut à la tête du mouvement subversi ' 
de l 'Ubter. ' 

LE PAPE ET LA GUERRE 

Le Kôlnische Zeilung annonce que dans les 
cercles diplomatiques on s'attend à la prochain! 
publication d'un manifeste du pape concernant U 
guerre. On jjjpùlo toutefois que ce manifeste aun. 
un caractère' exclusivement religieux. 

AVIONS ALLEMANDS AUTOUR DE PAKIS 

Du Petit Jotirnt ' : Troi 1 avions allemands ow 
survolé, lundi matin, les .environs, de Paris. Ai 
moment où ils s'approchaient du quartier nord d-
la capitale, ils furent découverts'par les'aviateur, 
français et mis en fuite. Les avions aHeniahttS on" 
jeté trois bombes. Personne ne fut atleint. 

tMTi «lia. 
DANGER DE BOMBARDEMENT 

Le préfet du département de Meurthe-eUMosell. 
vieflt d'ordonner au maire de Pont-à-Mousson d'en 
voyer les enfants a Nancy en raison du dangei 
eoftnt par les bombardements fréquents. ., 

AU PARLEMENT JAPONAIS 
9 0 •^JlU%01 lit] 

Le Permier ministre Okuma et le ministre des 
affaires étrangères Kato ont fait aux deux Cham­
bres des communications relative^ à la politique 
extérieure. 

Le baron Okuma se déclara satisfait de la solu­
tion du différend avec la Chiite. Il exprima l'espoir 
que la paix fût assurée i l'Europe, dans le plus 
bref délai possible-. 

Lé baron Kato donna un aperçu.ijeç pégoçiations 
avec la Chine et fi. ressortir que ses démarches 
auprès du gouvernement avait aiponé celui-ci ô 
conclure uu accord avec la Chine et à éviter aqtanj 
que possible une guerre. <( Une guerre avec la 
Chine, dit-H, aurait été plus désastreuse que les 
concessions que \p Japon aurait pu faire. La remise 
du Tsingtao à la Chine rentrait dans la politique 
8U«ie p a r l e Japon déjàravatit la guerre. » 

A une interpellation, le baron Kato a déclaré 
qu'au.çune auti-o puissance ne s'était imniiscée dans 
les négociations. Le Japon on a été reconnaissant, 
toVemment à l'Angleterre. Le ministre a rendu 
hommage à sir J. Jordan, l 'ambassadeur ani 
4 Pékin. 

Berlin, 27 mai. — Communiqué officiel de 

rma-. 
Théâtre de la guerre à VOuest 

E n dépit de leurs graves échocs du 20 mai, 
les Français ont tenté de. nouveau de forcer no­
tre front entre Vermelles e t ' l a hauteur de Lo-
ret te De très gros effectifs ont été lancés à l'as-

Vienne, 27 mai. — Communiqué 
d'hier. ' 

Théâtre de la guerre au Nord-Est 

tr. 

fit''::. i 

Constantinople, 27 mai (Agence M'illz). — L e | . 
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Paris, 25 mai. — / J heuas. —., : ' Pétrograd, 25 .mai — Du grand état-majer : 

cuirassé anglais Majestic a été torpillé ce ma- : °' - "f,ia n u i t a é t é P ' " t ô t J ^ ' I Sur toui. le front de la Dubissa, depuis le vil-
tin devant Sedd-il-Bahr D'après une nouvelle ** B e i g l c ) u e . ' a P r e 3 u n bombardement violent, lage-de. Bubia jusque celui d e Weleny, d e vifs 

, officielle turnue 1_, d«tnifUr,T, M,, T,;I,T,A,I, u n e a t t a c l u e a l lemande a tenté de déboucher sur combats se sont livrés les 21 et 24 courant. L'ac-
L a bataille^de Przemysl continue. L 'année du ^ ^ Z T ^ . ^ ^ I Ï ^ ^ la route d e Langemarck a Ypres, mais elle a été : tton n'est pas e n ^ e t e r m i n i . 

général von Mackensen poursuit son o 1 ^ s ^ : a l l e m a I l d " ' œ t a U C a ™ s o u s - m a n n
i arrêtée. j Sur la rive gauche de la Vistule supérieure. 

Au nord t l 'Ab la in , les Al lemands ont at taqué | aux environs , d'Opatbw,. Je' t o m b â t continue. efficace vers le sud-est, sur les deux rives du 
San. A Test de Radymno, le passage du San «st 

saut sur un espace étroit de 10 kilomètres, mais forcé. Le 50 corps d'armée austro-hongrois a pris 
ils ont été repoussés partout. Nous sommes en d'assaut la tête dé pont de Zagrody, à l'est de 
pl.'.me possession de pos positions. U n nomnre 'ce t te Ville. Au sud et au sud-est de Przemysl, 
extrêmement grand Û'ennemis tués recouvre Ici nos armées progressent lentement dans leurs 
sol dçvs-nt nos trTinchéès. A la ttuit tombante, at taques contre les fortes positions russes qui 
les Franjais ont entreprfe Bnô aut re a t t aque con- Sont en partie bétonnées. Le nombre des prison-
tre la ligne d e Souchez à Neu'villc Au s ^ ' le 'n ie rs faits dans les combats des deux derniers 
Souchez, le combat n'a pas encore pris fin. Près 

du cimetière de Neuville, les Français Ont placé 
des prisonniers a l lemands pour se protéger pen­
dant leurs t ravaux de retranchements 
, Au cours d'une reconnaissance au nord de 
Dixmude, nous avons fait prisonniers un offipkr 
et 25 Belges, 

Près d e Soissons «t dans le bois Le Prêtre, 
nous avons repoussé des attaques ennemies. 

U n e at taque aérienne contre les fortifications 
de Southend, sur la Tamise inférieure, a été 
couronnée de succès. . . . 

Thèâire de la guerre à l'Est 

La situation n'a pas changé. 
• ' ' 

Théâtre de la guerre au Sud-Ouest 

. Au nord-est de Przemysl et dans la région de 
Stryj, notre offensive prog-resse sensiblement. 
On ne peut pas encore préciser le butin et les 
résultats obtenus hier. 

L E S A F F I C H E S A L L E M A N D E S . ' 

Vienjie, 26 mai. — Le 2 août 1914, le roi Vittor-Emmaiiuel 
3. eiivoj-é la dépêche suivante à l'empereur François-Joseph: 
- J 'a i reçu le télégramme de Votre Majesté. Jo n'ai pas 
besoin de vous dira que l'Italie, qui a fait tous ses efforts 
pour assurer le maintien de la pais, contribuera de son 
mieux à rétablir ia paix- 1- pli_a t*t possible çt qu'elfe 
conservera des relations cordiales et amicales avec ses 
alliés, conformément aux traités de la Triple-Alliance, à 
ses sentiments sincères et aux grands intérêts qu'elle doit 
sauvej 

__23-_-____. 

LE CONGRES SOCIALISTE INTERNATIONAL 

Le Congrès socialiste international dont Je 
parti ouvrier suisse avait projeté l 'organisation 
pour.le 30 mai prochain n 'aura pas lieu; les or­
ganisateurs en ont avisé télégraphiquement les 
délégués, qui avaient annoncé officiellement leur 
participation aux travaux du congrès. 

D'après les renseignements publiés par le Ta'g-
xacht de Berne, la résolution du comité est due 
t ce que le nombre des adhésions était fort mi-
ume et que la plupart, des grandes associations 
iocialistes n'avaient pas répondu à l'invitation 
ies organisateurs. 

L E C O N G R E S D E L A F E D E R A T I O N 
D E S S I N I S T R É S 

Lft Congrès de la Fédérat ion des sinistrés 
•l'est tenu au Trocadéro, éh France, en présence 
l 'une assistance nombreuse e t des parlementai-1 

•es représentant les régions envahies. 'Plusieurs 
uembres d e la Fédérat ion Ont pris' là parole, 
i n t r e autres, M. Louis Marin, vice-président de 
a Fédération et député de Nancy a réclamé L 
ote d'une loi établissant ,1e principe de la » né-

jaration intégrale ». . . -
Parmi les desiderata votés' dans l 'ordre du 

our, les congressistes ont notamment émis le 
'œu que «la composition des commissions d'éva 
uation soit modifiée et qu'on leur donne la com-
létençe nécessaire en y introduisant des repré­
sentants de l'agriculture, de l 'industrie, du com-
uerce et des professions libérales », puis aussi 
lue « le sinistré ait une entière liberté pour se 
aire représenter devant la commission par tel 

nandata i re qu'il lui conviendra de choisir. »• 
A l'unanimité, ils ont réclamé que « la loi soit 

itablie dans l'esprit d e la plus ehtière justice, 
i e manière à assurer à tous lés sinistrés, sans 
iistinction d e classes on catégories, et sans mo­
dalités ou conditions qui pourraient porter 
ttteinte aux droits d e propriété, la réparation 
aïtière des dommages matér ie ls ' que chacun 
i'eux aura subis du fait de la guerre» , puis 
tussi que u pour chaque nature d e dommage soit 
idopté un mode d 'évaluat ion assurant à chacun 
•a valeur de reconstitution d e l a chose détério-
7éé, détruite ou disparue. » 

L E G U M E S P O U R L ' A R M E E 
Encore une invention que -les nécessités d e 

l'heure présente ont provoquée, : Depuis plu­
sieurs jours, on fait à L e y d e (Hol lande) , des en­
vois importants d'épiruards qui sont dirigés sur 
Gorinchen où des industriels ingénieux ont in­
stallé une usine d e dessication; les légumes 
verts y sont desséchés et emmagasinés pour être 
utilisés plus t a rd pour les besoins d e l'armée. 

Ces provisions d 'épinards préparées actuelle­
ment dans les Pays-Bas sont destinées à l'armée 
allemande: 

Rappelons que l'épinard est parmi les légu­
mineuses la plante contestant le plus de fer. U 
ponstitue donc un aliment excellent pour des sol­
da t s épuisés par la lutte de' tranchées. 

-* à présent de 25,000. Hier soir, notre 
l m- zT''? J ' '"•nons de petit calibre, i o de 
butin était de 54 c ^ . . ,. - . • • , 

... . " r. T.-, - et 14 fourgons de 
gros calibre, 04 mitrailleuse» » . ?, , 

... , , , T. • ' Pologne 
munitions. Au Sud du Dniester et en _ 
russe, la situation générale n'a pas changé. Au 
cours d'un combat, au nord1 d e là Vistule, 
998 Russeson t été faits prisonniers.. 

Théâtre de la guerre au Sud-Est 
' J . r • ' ' ' . 

U n détachement ennemi a pénétré à Condino 
( judicarie) en Tyrol . Au défilé de Padon, au 
nord-est d e Marmolâta, les Italiens ont fui aux 
premiers coups d e fusil. Su t la frontière d e Ca-
rinthie, nos troupes ont repoussé plusieurs atta­
ques en infligeant des pertes considérables aux 
Italiens. A l'ouest de Plocken, l'ennemi s'est en­
fui en abandonnan t des armes. Dans le terri­
toire-frontière du littoral, il n 'y a pas encore eu 
de combats. 

" ^ ,-arrJtiArmrrrtff.itiria.mfMr.t 
y. à- deux reprises. I ls ont été repoussés. 
' j Au nord de Neuville-Saint-Vaast, ils ont exé-

LE PORT 'D-.ARCHANGEL 

Le gouvernement russe vient d'annoncer que le 
port d'Archangel. ainsi que les lignes de chemin 
le fer qui conduisent dans l'intérieur de la Russie, 

sont mis à son usage exclusif et qu'on ne peut p lus . 
nTir' l'i livraison des envois privés qui p d u r - H w 1* A®»* autrichienne a été -.accueillie. * Ro; 

raient s'effectuer de ce côté. 

• H i y y . ai. 

m ITALIE i » > -,'. 

• 

LES AMBASSADEURS 

-Le prince et la princesse von Bulow sont arrivés 
Berlin, mercredi matin, et sont descendus a 

l'hôtel j\dlon. 
* * * 

L'ancien ambassadeur italien à Munich, Tomasi 
délia Torrettà, est parti pour la Suisse, mercredi; 
en train spécial. 

*** 
i Le baron von Maçchio ainsi que le prince von 
Bulow ont adressé après leur passage à Zurich, 
un télégramme de remerciements au Conseil fédé­
ral suisse. 

L'ambassadeur italien à Berlin, M. Bollati a 
quitté la capitale allemande mercredi à 4 h . 28 du 
matin, en compagnie de1 tout le personnel de l'am­
bassade et de l'ancien consul italien à Berlin, 
i l . Garni/ 'président de la Chambre-italienne, en 
tout vingt personnes. "J : • ' ' i 

On avait mis à la disposition de l'ambassadeur 
un train spécial avec voitures-salon, restaurant et 
vagon-lit. Le major von Falkenhayn a accompagné 
l'ambassadeur italien jusqu'à la frontière suisse. 

Le voyage s'est' accompli sans incident. 

La déclaration de guerre retardée 

Le Lloyd d e Pesth apprend que le gouverne­
ment italien avait déjà prié le 22 mai le duc 
d 'Avamâ, par voie télégraphique, de remettre 
la déclaration de guerre à Vienne Mais comme 
les communications télégraphiques étaient inter­
rompues, l 'ambassadeur ne reçut les ordres que 
le 23 (Pentecôte) et ne put les exécuter que ce 
jout^là. -y-

Enccfre un Livre vert 

On mande de Milan que le gouvernement ita­
lien publiera très prochainement un second Livre 
vert, consacré cette fois aux pourparlers diplo­
matiques entre l ' I talie et l 'Al lemagne 

Les volontaires italiens 
Le ministre d e la guerre italien s'est prononcé 

contre l 'organisation d 'un corps de volontaires 
qui serait placé sous le commandement de Pe-
pino Garibaidi . Toutefois les pourparlers avec 
ce dernier continuent. 

l.es chefs de Varmée italienne 

• Les .chefs a e l'armée italienne, qui est placée 
sous le commandement suprême du roi.Victor-
Emmanuel , sont les suivants : Chef du grand 
éjtat-major, le général Luigi Cadorna ; sous-chef 
d'état-major, général Porro; commandants d'ar­
mée, les généraux Nava, Truga , Zuccari, Bru-
sati. 

Lea douze corps dont était composée l 'année 
italienne avant la guerre étaient commandés 
par les généraux Ragui (Turin), Reiisoli (Ales-
sandria),Camerana (Milan),de Robi lant (Gènes), 
j^ l iprandi (Vérone), Ruelle (Bologne), Gaviani 

(Ancône), Bricolo (Florence), Marini ( R o m e ) ' , c t i t é ' q u a t r e at taques qui furent arrêtées paf notre 

Grandi (Naples), Gigliani (Bari), Segato (Pa- a r t l I l e r i e -
lerme).- • • ' - • r y ° ' •; . y i- Sur le reste du front rien a signaler. 

" ' Fausse nouvelle ' - I '.A,' -A. , - ' A 'A J,A'^ 
•1-, ,'..,- • ,,, p . . . in. j P a n s , 2 5. mai. — 23 heures, - r- Au nord d Ar-

\ L\fp Corriere d'Italia annonçait lundi,,-p^r une- ' f^J n o s at taques d'aujourd'hui ont réalisé des 
édjtior. ^)éciale, une grande victoire navale près Progrès, .. s j c h j i q o i o l'b on vislsto tm'b 
d'Ancône. La nouvelle ne fit qu'un tour. U n e ; Au nord-ouest d ' A n g t e , en face de-Ja fosse '• Krakenitsch'e, ont été dispersées sous notre feu 
foule considérable parcourut les nies et se trans- j Calonne, nous avons enlevé Ja saillie d'un gros | d'artillerie. Près des yiliages -dp-, Rurtschitscbe, 
p o ç t a - d e y ^ t le ministère de la marine, où el le \ ouvrage, al lemand (ouvrage d i t des Gomailles). : p ous .-ajrons fait ^ . .p r i sonn ie r s ' . E n outre, nous 
manifesta son allégresse. Mais peu d e temps D a n s k mime région, nos troupes ont pris d ' a s - ; avons capturé quelques mitrailleuses et des p ro -
.—A- fut publié un communiqué officiel qui dé-; 3 3 u t un. autre ouvrage al lemand puissamment j jeçteurs électriques. 

• , , . ;^ t„ .„ r . C-..1. .-—17 — z 1 • fortifié. Plus au sud, à l'est de l'a route Aix-Nou- j 

L'ennemi y a reçu, visiblement, des ren ïpr t s . Ses 
tentatives de passer à l'offensive ont été enrayées. 
Au cours" d é notre contre-attaque, l'ennemi .subit 
des pertes importantes. " 
- ' Sur le-frônt de GaLcie, d e Jaros lau à Prze­
mysl, lécombat a repris aux premières heures de 
la journée du 24, sur les deux rives du San. Des 
forces .ennemies importantes, qui .avaient passé 
à l'offensive, les .23 et 24, sur le front Rlussakowr 

mentait c e t u , \ v i c t 0 l r e ' L a f°«le 'ndign4e.se p ^ -
e p i t a v e » l e S . . b u t t : . U X d u Carrière .efltalia 
qu'elle démolit. L e r é d a c t e u r ' ^ W ^ * ^ » " * 
pour propagation d e fausses naaitea.^3' 

Avion italien abattu 

On mande de 'Trieste : Près d e Gorz à été 
abat tu un avion italien dans lequel -se trouvaient 
deux officiers d'état-major. Tous deux sont 
morts. 

La durée du service militaire 

La Gazette de Lausanne apprend de source ;aul£-
risée que le gouvernement 'talien se propose de 
prolonger la durée du service militaire qui cessait 
auparavant à 39 ans et qui sera portée à 12 ans. 
L'arrêté nienlr/)Kiit pas immédiatement^^en vigueur, 

I,'impn.'ssion à Borne 

, Le Journal de Genève mande de Rome : La nou­
velle du-bombardement des côtes de TAdrialique 

avecTe.plus grand calme. 
Les. bombes jetées sur l'oi-seiial de Venise ont 

manqué leur but. 

Le roi Victor-Emmanuel 
Le Roi assistera personnellement à la cam­

pagne dans, le g rand quartier général. De nom­

breuses malles et caisses ont déjà été transpor­

tées à la gare. 
Le roi qui a pris le commandement suprême de 

l'armée et de la flotte est parti dans la nuit du 
25 au 20 mai pour le grand quartier-général. ' 

Les aljaires eltx royaume 
Le Journal Officiel publie un décret royal nom­

mant le prince Thomas de Savoie, duc de Gènes 
cl oncle du roi, rbprékmtant.général du roi pen­
dant l'absence'de Victor-Emmanuel de la capitale. 

A la Chambre française des députés 

L'Agence H ^ v a s écrit au sujet de , l'accueil d e 
la décision d e l 'Italie à la Chambre française, : 

L a sal le des séances et les tribunes sont bon­
dées. Dans la loge diplomatique on remarque 
M. Tit toni , l 'ambassadeur italien, à Paris. L e 
président de la Chambre, M. Deschanel, pro­
nonce le premier.discours qui se termine par une 
grande manifestation en l'honneur de M.. Tit-
topi. L'affichage des discours de M. Deschanel 
et de M. Viviani fut voté. Ensui te le président 
du Conseil, M. Viviani, a pris la parole. 

A la frontière du Trenlin 

Le Daily. Express annonce que des forces au­
trichiennes importantes sont rassemblées à la 
frontière du Trentin, où elles ont des retranche­
ments solides. Les effectifs ennemis principaux 
se trouvent à un demi mille des Autrichiens. 
Leurs canons sont braqués à 905 pieds d e hau­
teur sur le col de Stelvio.' ' 

La déclaration de guerre allemande 
A Rome on attend la déclaration d e guerre 

officielle entre l 'Allemagne et l 'Italie dans le 
plus bref délai. Les relations diplomatiques avec 
la Turquie ne sont pas encore rompues. L 'am­
bassadeur turc, Nabi Bèi, a rendu encore hier vi­
site à Sonnino, à la Consulta, cependant on sup­
pose que c'est une visite d'adieu. 

-
Le blocus de la côte albanaise. -: . , 1. 

A paçt cela, :le jcalme régne. D a n s l a ygllée rie 
j Tysmêmitsch, au sud d e Stry, ont lieu de&âygft-
•b^ts locaux. ., ... .. _ . ... r . ; 

P é t r o g r a d , M . M \ ^ r i r % ^ M f ^ m m < d e l'ar-, 
mée.du• Caucasf .-.:.. 

. D a p s , l a région,côtière, le feu d'infanterie or­
dinaire. . ' , ' . • 

Près ,de Sarujçaciusch ef le col étrçit de Jfiisil--
Derbent, les: Turç§ ont tenté d e reprendrerToffear-
sive, mais furen t refqtijés vçrs l'ouest. . 

Dans les autres districts, pas d e changements. 

lette-Souchez, nous avons, sur-un front d'un ki­
lomètre, enlevé la totali té d'une tranchée, où 
l'ennemi résistait depuis quinze jours. A l'ouest 
d e la même route, tfoUs avOns sensible'mefit pro^ 
gressé dans le ravin du fond de Buvâl, dbtit 
la'rtillerié ennemie d'AngréS nous avait, jus­
qu'ici, interdit l'accès et où : l 'organisation' dé­
fensive de l'ennemi était particulièrement ' forte. 
Nous avons gagné un peu de terrain au sud-Ouest 
de Souchez vrs le château de Carleul. 

Sur le reste du front rien à signaler. 

LES 6 E U 5 E S E S HOLLANDE 

A l'invitation du Cerelesi des cenférences hollando-belgefî 
à La Haye, M. Tyek. conseiller communal à Anvers a donné 
hier une intëreSâantë conférence snr le port rd'ATrfère, et snr 
lea, relations commerciales de la Belgique' avec les pays 
d'ooU-e^mep. 

M V a F E S t À T l b X : ES L'HONNEUR DE DELCASSE 
Paris, 26 mai. — Lo groupe parlemenUiire des attaires 

éti»pgén_9 e£ oolûTiiaies 's'esl rendu j ^ jou rd 'bu i a u mi-
a i ^ r e . 0° il - a été reçu,._>j_r i f . Delcasié. Par iani ay non» 
de tous ses .collègues <îe la Chambre, le présâd,<ini du 
groupe,* r endu hommage au ministre des affaires étran.-
gère? P-Û'JTT son zèle patrioi-iriie ei sa perspiciacil-i dipl-> 

m'm™' ' ÀITMABOO 

Tîn6 ^encontre entre troapes françaises, et des b^ndca 
marixîaines s'est pwxraiie* aux ' environs <__e'Tês3f'pris da 
mûrit Sicïî Htvmed. Les Français étaient commanda "par la 
oolonrl Simorîaj j is ont eu ô morts ot 14. blessés. Un antre 
détachement françsis / qui se rendait à Tes», pour s'y 
approvisionner, f u t ' a l t ^ n é par mis b^nde de la trîb'i 
•EMne.' J 

Les bandes marocaines ont stffcï de grandes pertes. 
Le général Lyautey a pris nne série de mesure» politique» 

dans 1̂  contrée marocaine de Charb àe manière à empêchjir 
les agissements du brigand Baissouli. 

Des rassemblements de montagnardSj v^nus du nord, 
furent dispersés avec pertes importaiites. pour ces f r a i e r a . 

TRAITE S U I ^ A i l E B I C A I N , 

Le traité entre l'Argentine, le Brésil e t le Chili, concer­
nant, la solution amicale de différends éventuels a été sîgné-
marai par les ministres ées affaires étrangères respectifs. 

,( qvgtf L ' H O N N E U » DE 1L0RD K I T C H Ï ^ J E R 

lis Quotidien a parlé récemment ,dôd manifestations orga-
nisées à la bourse de Londres eh l'honneur dé lord Kitche­
ner ; un. télégramme avait été adressé à cette occasion au 
ministre de la guerre ; celui-ci vient d'adresser au. Comité 
de la Bourse un télégramme de remerciements, e_q>rimant 
toute1 sa confiance dans le patrïotïsrù'e du peuplé atiglaûs. 

CHEMIN DE FER FRANCO-ABYSSIN 

Du Journal des Débats,: , ' 
Paiisj 24 mai. — Un cablbgramme du gouverneur dA 

Somaliland frahçais annonce que la'nouvelle ligne'de cheinia 
do. for Djibonfii-Addcs-Abeba, a atteint s<m. point extrême 
10 21 mai dernier. 

• LE PALAIS DE LA VAîX 

Le Tsar a prélevé, sur sa propre cassette, une somme 
de 100,000 roubles, qui sera affectée à l'achèvement de 
l'édication du Palais de la Paix, à La Haye. 

bKCOUVERTE S C I E N T I F l Q t E DE MARCONI 
On annonce que Marconi, qui vient de quitter New-York, 

en route pour l 'Italie, a fait une invention sensationnelle-
11 s*fTgit rf*une sorte d'appareil photographique: qui, appli­
qué contre un mur ou une paroi quelconque, permet de 
voir au travers, même dans l'obscurité. 

ECHOS ARTISTIQUES 

Max • Mfiurey, qui dirigea avec une habileté- profession­
nelle du. meilleur aloi.le Crr.Ad Guignol,, vient de pren­
dre la place de Ferdinand Samuel, comme directeur du 
Théâtre des Variétés. Nds lecteurs se souviendront qu'au 
moment où Antoine dût. abandonner l'Odéon, la presse 
(française avait désigné Max'Maurey, comme un des hom­
mes de théâtre lea plus qualifiés pour prendre la succes­
sion d'Antoine, qui avait pour lui beaucoup d'amitié c: 
Jui témoignait une estime particulière. Les circonstances 
nô se prêtèrent pas à la réalisation de ce projet. Aujour­
d'hui, .Max Maurey prend une belle revanche. 

* * » 
Max Buri, lo grand peintre suisse, vient de mourir 

. J \ ine façon tragique à Interlaken. Il attendait au quai 
le moment de prendre passage à bord d'un vapeur, \6t.--
que* soudait , frappé d'un vettrîre, il s*afriissi et toûib_i 
'àttS&'VPiÉtt; Il respirait encore quand on" parvint' à 1er TB-
piener sur le bord, mais il expira le soir même à l'Hàtol 
du Mjb f#à Mfa^M^ 1̂ 1 transporté. Buri était âgé do 46 
a n s ; u était considéré, à juste titre, d'ailleurs, sinon 
comme le meilleur^ ixx moins comme le plus aimé des peîn-

. très drf' l 'Helvétie; c'est à lui qu'on doit ces tableaux, rc-
p e 5 t-eri compagnie de sort collègue, le chirurgtfn von j présentant les scènes paysannes de l ' O M n d bernois, qui 
Eifelsberg, de Vienne. On croit que ces deux chirurgiens» b nt obtenu un si grand succàa'-Oans les grandes exposi-
î\e pourront arriver à Athènes que dimanche çn raison1 tions de Paris et. do Londres. ' 
des difflcultés de voyager. J # ̂  

LA SI ET L ' I T A L I E • Le Matin de Par i s annonce l'incendie de l ' ég l : ^ Not re 

2 iuq . 
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dtwreee 
GRAVE 'MALADIE ' DU ROI DE GRECE 

Un télégramme d'Athènos du 25 mai s'exprime ains : 
Après qu'une amélioration sensuile se fût produit/, hier, 
l 'état du Roi s'est aggravé soudain aujourd'hui, par Birile 
de laiblesse. Eh même temps, une tache ronge sombre 
s'est montrée autour de la plaie. Celte app^^ition a 
donné t i ra t\ des inquiétudes au sujet d 'un enveniment 
possible. Vers minuit, _in mieux s'est produit. C: m:.;i:i. 
lorsque le bandage lut enlevé de la plaie, la tache rouge 
avait disparu. 

La température dii Roi n 'a pas fort tombée pendant la 
hvit. Elle comportait ce malin 37.1». 

Malgré une amélioration sensible, l 'état du roi Oon-
Stantln doit être considéré comme inquiétant. 
' La population grecque prend uoé par t extraordinaire 
a la maladie du Roi. Une Joule tamens* stationne au­
tour du château. , , 

Le prnnee Georges de Grèce qui sç trouvait 4V Ç.aris a 
4té rappelé télégraplùquement tx Athènes, vu l'agjrTrjraya-
iion de la maiadie de son père. Il est parti .en compagnie 
de deux praticiens français. 

, On mojide d'Athènes, lé 25 mai : Les chirurgiens 
Çroullanos, Zaimis et^Mermingàs ont eiamii ié ' ta h!e^-
.jure e t ont établi que la suture s'opère TégUSèremcnt. 

: Une rougeur de la peau s ' e s t montrée " autour de la 
Jlaie. Température, 37.3»; pouls, 90. 

Le docleur Krauss, de Berlin, a élé apprfé ù Athènes. 
H est parti mercredi après-midi et arrive jeudi tx Buda-

•JMl 'Mrgia • w * 

Rome, 27 mai. — Agence Slefani. — Comme 
je gouvernenent italien croît (ju< quelques ports 
de la côte albanaise pourront servir au ravitaille-
inent des petites unités navales austro-hongroises, 
il a déclaré, le 26 mai, le blocus : 

1° De la côte austro-hongroise y compris la 
frontière au ' nord, jusqu'à la frontière monténé­
grine au sud, y compris toutes les Iles, ports et 
baie..: 

2° De la côte albanaise, depuis la côte monténé 
grine, au nord, jusqu'au cap Kephali, au sud. 
' ' La déclaration désigne les limites géographiques 
du blocus dan» leur largeur et leur longueur, et 
ajoute que les navires de puissances'all iées et 
neutres ont un délai déterminé du commandant en 
chef des forces navales pour sortir librement de 'a 
zone du blocus. Les règles des droits internatio-' 
naiix et des traités existants seront appliquées aux L a d i r « : t i ° n d e '» Société des chemin» de fer italiens Dame de la Couture--va-Mans, qui est un monument artïs-
iavires oui tenteront de traverser, ou traverseront * ^ f * > ^ ™ ^ *-«**!* dm phism, un télégr.màe tiq»e et historique les plus intéressants de la France. Le, ; 
7_fT.£l' r l-n,r,T,sLr™ KVnhnli ' ' • | ' m , n t , m î n t . o r d i ï dP suspj^dre i^édiatemea. le trafic dégâts sont très,importants. Cette église date du X.II* a . 
la ligne Gnp d Otrant^-L'ap Keptiali. ! d e , marehand,s_s vers les gares frontières de I. Kni™, -i ftiv» jjèçjcs. 

1 ' ' ' î ' • '' M. I . , ._. . • . • , . , , ,,ii ,,._,,] , . „ . . . ^ . , . , „ „ . 

I 

WBpo 

i lsoi Française l l l l 
" > _ • - • • \ ^ ^ • - - >Ï . 

1 . " V . . . 

Rue ûm r i 
^^'"'m--^f'irz^t7m.-rw-i777zirr.7fr:umi«m^ 

. .. ., 
~--mirxTx—r-T"T— 



m _ • • . . i" -«.'•».'!• menu. 

LE QUOTIDIEN 

3fon Ç&iÛet Quotidien 
Oui, madame, la guerre est longue. Elle n'a 

•pas T'ait d'avancer et c'est crlervant el ça para­
lyse et ça crispe et on ne vit flus. 

Oui, la vie est clùre et le pain et le pétrole et 
ta viaetde et'tout le tremblement. 

Oui, on ne sait pas ce que demain Titras réserve 
et la paix sera toujours plus confortable que la 
guerre. 

Oui, U n'y a plus de fêtes possibles, ni dé vil­
légiatures. 

Le luxe est devenu iniurieux cl le rire indé-
cent. 

Je vous accorde tout. 
Vous ne haïrez jamais la guerre autant que 

moi, mais pour d'autres raisons, sans doute. 
Ek bien, madame, vous n'avez pas le droit de 

vous plaindre, vous n'avez pas le droit de vous 
lamenter, vous n'avez pas le droit de maudire. 

Les gens à consoler sont là-bas, le sacrifice est 
dans les tranchées et la grande souffrance 
appartient' aujourd'hui, aux soldats. 

La nôtre compte à peine, si elle compte. 
Se priver de sucre, manger du pain sans 

beurre, renoncer aux dosserts, boire Veau pure du 
Bocq, user ses nippes^ faire rapiécer ses bottines, 
se coucher tôt pour économiser le luminaire, 
aller à pied, passer les chaleurs chez soi, ne plus 
pouvoir traverser le Parc, /ennuyer à quarant. 

francs l'heure, devoir renoncer aux bains de mer, 
ùu théâtre, aux concours hippiques, couper les 
sous en quatre, se faire inscrire à la soupe, voilà, 
sans doute, pour vous, des choses dépourvues 
d'attrait. 

Et -vous ne pleures personne! 
Mais se battre, madame! 
Dormir, el comment"! n'importe où, dans des 

granges, le long des haies, au milieu des champs, 
sur la paille des tranchées, par tous les temps, 
manger selon les hasards, boire à toccasion. 
avoir froid, chaud, être trempé et marcher, mar­
cher toujours vers la mort qui guette... Marcher 
au feu, aller au devant d'atroces blessures, être 
en route vers les mutilations et comme ça pen­
dant des jours et des mâts cl des mois.- Loin de 
tout ce qu'on aime, privé de soins et de caresses.-

Voilà, madame, une détresse qui pourrait 
/impatienter et se plaindre, une douleur qui 
pourrait trouver la guerre longue et qui n'en fait 
rien. 

Voilà une détresse héroïque, voilà une douleur 
qui ne se plaint pas et qui nous donne le grand 
et sublime exemple de la patience et du courage. 
Songez-y quelquefois, songez-y toujours. 

Je ne sais pas de meilheur conseil. 

PANGLOSS. 

CHRONIQUE 

premiers 
facteurs des postes 

Inutile, n'est-ce pas ? de rappeler la perturba 
tion qu'avait causée, dans toutes les brandies de 
l'industrie et du commerce, la suppression du 
service postal au mois d'août dernier. 

Actuellement, ce service est rétabli dans les li­
mites que le Quotidien a indiquées le 20 mai, et, 
«m peu partout, nous revoyons nos braves fac­
teurs faisant de nouveau leur tournée en uni­
forme. 

Bien des personnes ignorent que l'institution 
6es facteurs des postes a ses racines dans la plus 
haute antiquité. En effet, dès les débuts de la ci­
vilisation, la nécessité se fit sentir d'avoir des re­
lations de famille à famille, de tribu à tribu, de 
peuple à peuple. Bien avant l'invention de l'écri­
ture sans doute, des courriers existaient qui 
allaient de groupe en groupe porter des messa­
ges verbaux. 

Les anciens historiens indiquent clairement 
dans maints passages de leurs œuvres que les 
Mèdes et les Perses se.servaient de courriers ; il 
en était de même en Assyrie, en Egypte, en 
Chine Hérodote et Xénophon donnent de nom­
breux détails sur l'organisation des postes. Les 
livres hébreux font mention des courriers pos­
taux que le roi des Mèdes Assuérus envoya pour 
porter les lettres de révocation de l'édit contre 
les Juifs. 

Cynis, le célèbre roi de Perse, après une pre­
mière expérience qui avait consisté à envoyer des 
courriers dans toutes les directions, lesquels 
étaient chargés de . lui indiquer le nombre de 
lieues qu'un cheval pouvait faire sans être sur­
mené, avait établi des « postes » où l'on trouvait 
des chevaux de relais. Les courriers se passaient 
là les dépêches et aucune intempérie ne devaj,'t 
les arrêter ; ils devaient tout braver pour, accom 
plir avec célérité leur mission et remettre au pro­
chain vêlais, à un autre courrier., "je message dont 
ils étaient chargés et ainsi, dé relais en relais, 
ltenvoi arrivait à destination. 

Certaines chroniques nous apprennent que les 
Orientaux avaient'dressé des hirondelles et qu'ils 
procédakant avec elles comme on fait dé nos 
joors avec lés pigeons voyageurs. 

Les Perses désignaient leurs stations postales 
scus le nom d r« Angara ». Quant aux Romains, 
d'après Tite-Live, ils avaient, dès les premières 
années de la République, donné à cette institu­
tion le nom de c. courses publiques ». Dans les 
Commentaires de César, nous trouvons l'exposé 
d'un système analogue en usage en Gaule 7 des 
cdtrreurs étaient placés à poste fixe; l'un courait 
vers l'autre à toutes jambes et lui remettait la 
lettre ou l'ordre verbal ;le deuxième coureur par­
tait immédiatement à toute vitesse, et ainsi de 
suite : comme on le voit c'est le système qu'on 
'employait il y a quelques années encore en Bel­
gique pour les concours de pigeons. 

César, étant en Bretagne, écrivit deux lettres 
à Ctcéron : la première parvint à Rome en vingt-
six jours, la seconde en vingt-huit; ce fait dé­
montre que leservice des coureurs était bien or­
ganisé et nous avons vu, en maintes occasions, 
malgré la perfection de notre systefne postal ac-
Iticl, des lettres mettre plus longtemps pour arri­
ver à destination sans avoir à parcourir une dis­
tance aussi longue. 

Signalons encore l'opinion de Suétone qui 
donne à Auguste l'arrière-pensée, lorsqu'il fit 
construire les chaussées et préparer les routes qui 
sillonnaient son empire, d'instituer un service ré 
gulier de postes par relais. 

Mais en général, le service des courriers ne 
pouvait être utilisé que par les grands dignitai 
res. Les particuliers étaient forcés, lorsqu'ils 
avaient à transmettre des lettres, de se servir 
d'un esclave ou d'un compatriote complaisant 
allant en voyage. Ce n'est que -sous Dioclétien 
qu'apparaît la poste à l'usage de tous ; dès ce 
moment, existaient les quatre grandes subdivi­
sions du service postal : la poste administrative, 
ls poste militaire, la poste fiscale et enfin la 
poste des particuliers. 

Les petites républiques grecques avaient des 
services de postes réguliers et bien organisés. 

En Turquie, pendant longtemps, on se servit 
de coureurs chez lesquels (en vertu du proverbe 
..Courir comme un dératé ») on procédait à l'a­
blation de la rate. 

En Allemagne, sous le régna 'ùe l'empereur 
Mathias, vers 1610, le comte de Taxis établit 
toute une organisation ; le succès de cette entre­
prise lui 6.Î donner par l'empereur la charge de 
grand maitre des postes. 

En Angleterre, le duc d'York, qui régna plus 
tard sous le nom de Jacques II, était maître des 
postes et jouissait de leur revenu en vertu d'un 
acte du Parlement 

Des courriers firent longtemps en Extrême-
Orient le service de nos facteurs, et la poste n'y 
exista vraiment qu'à partir du jour où le Japon 
rêvant d'imposer sa suprématie à une portion du 
monde, fit accueil aux Européens. Chez les Nip­
pons, encore que l'organisation actuelle de la 
poste soit parfaite, oe sont toujours d « courriers 
qui transmettent les dépêches; très entraînés et 
court vêtus, ces hommes atteignent à des vitesses 
surprenantes; Pierre Ltjtj en fait d'ailleurs men­
tion dans plusieurs de ses ouvrages. 

N avions-nous pas raison de dire au début de 
ïéttê chronique que l'origine des facteurs des 
postes remonte à la plus haute antiquité? 

EMILE PELS 
. « I » < 

Echos et informations 
L'œil électrique. 

N OUS sommes en l'an 2000. X. 233, notable 
commerçant, ainsi désigné par une initiale et 

un chiffre, manière nouvelle de dénommer les ci­
toyens, l'initiale représentant le lieu d'origine, le 
premier chiffre correspondant à la profession, le 
second évaluant la fortune et le troisième don­
nant le nombre des enfants, X. 233, notable com 
merçant, vient d'entrer dans son bureau, net 
comme un laboratoire, machiné comme un block­
haus, meublé de mécaniques à calculer, de pho­
nographes et de télégraphes. 

X. 233, en pénétrant dans son bureau, a jeté un 
regard vers son appareil de la vision à distance, 
ce troisième œil des hommes de 2000. Les hom 
mes de 2000 voient tout Quel progrès ! 

Grâce à ce troisième œil, qui multiplie sa puis 
sance de vision et lui apporte la vue de specta­
cles à des distances énormes ainsi que le télé­
phone multiplie le son. X. 233 surveille ses em­
ployés. Il a cet objectif électrique dans ses dif­
férents bureaux, il en a un dans le salon de sa 
femme, il en a un autre dans la salle d'étude de 
ses enfants. De la sorti', a toute minute, il sur 
veille, il contrôle son existence. II voit tout, donc 
il n'aimé rien. 

11 voit ses employés bayer aux mouches au 

iea de travailler; il voit sa femme recevant des 
personnes qui lui déplaisent, et... il voit ses en­
fants se gifler, se battre pour un jouet, pour un 
bonbon, les petits rossés par les aînés. Il voit 
tout, donc il n'aime rien. 

Mais ce matin, X. 235. au moment où il met 
l'œil à son appareil, le trouve détraqué, il ne voit 
rien. Etrange! Alors il réfléchit U réfléchit pour 
la première fois depuis longtemps. Que font les 
employés? Il sonne. On lui apporte le travail 
fait. Il se dit 7 * Dès l'instant que le travail est 
accompli, peu importe s'ils ont bavardé » Il 
pense à sa femme Elle arrange son salon pour 
son jour, sans doutcPuisque l'appareil est arrêté, 
au moins il ne saura pas les gens qu'elle reçoit 
il ne verra pas leurs visages, qui ne lui agréent 
pas. Ses enfants... Mon Dieu! ce sont des petits 
animaux ; est-ce que les petits animaux ne sont 
pas charmants quand ils luttent entre eux ? Et 
X. 233, qui ne voit rien, qui ne sait rien, passe 
une matinée très plaisante. 

Le soir, le mécanicien est venu pour remettre 
en été l'appareil. X. 233 lui a demandé la raison 
de l'arrêt. Rien qu'un petit boulon enlevé. 

Le surlendemain, X. 233 a ôte lui-même le pe­
tit boulon. Depuis, il a pris goût à l'ignorance et 
à l'aveuglement A présent, il adresse la parole 
sans aigreur à ses subordonnés, il embrasse, en 
rentrant, sa femme de bon cœur. 

Cependant, ses amis, les hommes forts de 
2000, qui continuent de tout voir et de tout sa 
voir, trouvent qu'il baisse. Lui, il est heureux. 
Devant .sa machine détraquée, il ne voit rien, et 
ii crée le monde à limage du plus puissant des 
sentiments humains 7 son désir. X. 233 est heu­
reux. 

LE DIABLE BOITEUX 

La Cantine dn soldat prisonnier reçoit chaque 
jour on nombre considérable dV accusés de ré­
ception » des prisonniers en Allemagne; ils sont 
exposés au siège central, place De Brouckère. 17. 

. » . 
Pour les o-phelin« de la guerre 

Le Conseil communal d'Anderlecht a adopté 
cette motion : 

Considérant que toutes questions d'enseignement et de 
formation professionnelle entrent dans le champ d'action 
des autorités communales et provinciales ; 

Emet le vtru de voir la Dêputation permanente et le. 
principales communes du Brabant se mettre d'accord poui 
créer une commission spéciale composée de délégués dési­
gnés par tHea et chargés d'étudier de toute urgence la 
q-je^ion de l'assistance et de l'instruction à donner aujt 
orphelins de la guerre; 

Décide, en outre, de transmettre ce vceu à la Députât ion 
permanente du Brabant, AUX communes de l'aggloméra. 
tion et aux principales communes de la province, Lou 
vain, Nivelles et Tirlemont. 

Plusieurs autres conseils communaux ont déjà 
adhéré à œ vœu. 

• • » 

Correspondances. 
Nous rappelons au public que tous les envois 

postaux doivent porter le nom et l'adresse de 
l'expéditeur, sous peine de ne point être trans­
mis. 

Et nous le mettons en garde contre certaines 
agences, certains bureaux hollandais et suisses 
qui s'offrent comme intermédiaires pour la trans 
mission de correspondances avec la France et 
l'Angleterre. Il est impossible, actuellement, 
d'avoir des relations avec ces pays, et les tenta­
tives exposent à des conséquences très graves. 

La Servante-maîtresse 
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U Trappeur maigri Loi 
ROUAN D'AVENTURES, ET DE VOYAGES 

tix. Louis ÎTOIB 

Je pensais passer la nuit sur ce fauteuil; on 
aurait pu croire que l'abîme qui existait entre 
nous était comblé; mais puisque vous m'avez 
surexcité par ce breuvage perfide, je ne puis de­
meurer ici. 

Te vous quitte 
Il Jssaya d'ouvrir la porte sans y réussir. 
—• La, clef, madame ! demanda-t-il impérieu­

sement 
— La clef est là, dit madame Balouzet eri 

montrant son corsage 
Et parodiant le mot célèbre d'Anne d'Autri­

che, au chancelier Séguicr, clic ajouta : 
— Prends-la si tu l'oser ! 
— Oui, j'oserai ! s'écria M. BalJïuzet aus-,i 

hardi que le chancelier. 
Et il passa de la menace à lactten, ponant 

tme main téméraire sur une gorge qui n'avait ja­
mais existé qu'à l'état embryonnaire. 

Mais, oh puissance de la chimie ! oh prodige 
Oe la pharmacie erotique 1 

1 

M. Balou-zct sentit sa colère s'évanouir dès 
qu'il eut touché au corsage de la mariée; aii lieu 
de lui ravir la clef, il laissa ses doigts frémis­
sants s'égarer, il murmura, mais faiblement et 
comme «n homme qui n'y tient pas. 

— L.a c.l.ef ! L..a c.l.re-l ! 
Les bras de lady Bernett enlacèrent son cou 

t il ne s'en défenèit pas. 
Elle lui donna un baiser, il le rendit... 
C'en était fait ! 
Il était perdu ! 
Déjà elle l'entraînait vers le lit, déjà, femme 

de chambre habile,l'épouse déshabillait l'époux; 
mais un cri terrible retentît qui ébranla le con 
sulat dans sers fondements.. 

— Au feu ! Au feu ! 
Une lumière rougeàtre illumina la rue comme 

tu plein jour. 
Le bruit des roues des pompes â vapeur reten­

tit sur le pavé. 
M'"* Balouzet eut un accès de fureur frénéti­

que. 
— Scélérat ' Ts'écria-t-elle. 
Bandit ! 
Incendiaire I 
Vous avez payé pour qu'on mit le feu ici ! 
Et ses griffes redoutables s'enfoncèrent dans 

les joues de son mari. 
M. Balouzet, que la dose considérable d'élixir 

Le* arrivage*. 
Du 29 avril au 5 mai, il a été distribué entre 

les divers comités d'alimentation 8,685 tonnes 
de diverses marchandises. 

Le I" mai, le Carlsbrook est arrivé à Rotter­
dam avec un chargement de 3,795 tonnes de fro­
ment. Le 3 mai, sont arrivés le Quito, avec 
4,514 tonnes de froment; le Tellus,zvec 1,302 ton­
nes de riz, 235 tonnes de pois et 262 tonnes de 
haricots; le Quentin, avec IOO tonnes de pommes 
de terre et 11 tonnes de produits divers; le Ber­
lin, avec 62 tonnes de haricots, et le Jan-Blockx, 
avec 1.914 tonnes de riz et 103 tonnes de pois. 

• • • 
Bon exemple I 

Sur la façade de la t__a^n d'un boulanger-
pâtissier de la cba-Sisée d'Alsemberg, à Saint-
Gilles, on p ^ t i i r e cette affiche : 

~e boulanger X... est privé de farine parce qu'on a dé­
couvert chez lui 2,400 kilos de farine et qu'il refusait du 
pain à ses clients. Les clients du dit boulanger peuvent 
Le procureur du pain au local de l'alimentation, place 
Bethléem. 

Puisse l'exemple profiter aux mauvais bou­
langers I 

**. 
La Cantine du eoldat belge. 

Nous rappelons à nos lecteurs que l'adminis­
tration communale de Bruxelles a décidé de 
faire, par l'intermédiaire de l'œuvre la Cantine 
du soldat prisonnier, place De Brouckère, 17, on 
envoi gracieux aux soldats bruxellois, prison­
niers en Allemagne, que leur famille n'a pas le 
moyen d'aider. 

L'envoi se compose de : 1 kilo de chocolat 
I kilo de sucre, I 1/2 kilo de biscuits, 1 boite de 
sardines, I boite de pâté de viande, I .saucisson 
de Boulogne, 1/2 ki'o de pain d'épices, 250 gr.de 
tabac, I pipe et du papier à cigarettes. 

L'adresse des prisonniers, domiciliés à Bru 
xelles (ville), qui se trouvent dans ces condi 
tions, peut être envoyée à M. l'échevin ff. de 
bourgmestre, à l'hôtel de ville de Bruxelles. (In­
diquer avec précision les nom et prénoms du pri­
sonnier, le lieu, le camp et la baraque où il est 
interné.) 

La Cantine du soldat prisonnier met en vente 
à partir de ce jour des boîtes à 10 francs. En 
voici la composition : 

1 filet de bœuf fumé ou saucisson, 1 kilo; 
1 pain d'épices, I kilo; 2 boites pâté de viande, 
500 gr.; 1 fromage de Hollande, 350 gr.; I pa­
quet pains militaires, 500 gr.; I paquet biscuits 
militaires, 500 gr. ; I paquet de chocolat, 500 gr. ; 
IOO cigarettes ou 250 gr. de tabac; I brique de 
savon; 4 paquets de sucré, 180 gr.; 1 paquet de 
pastilles. 

Les contenus des boites à 2 et 5 francs ont été 
modifiés de la façon suivante : 

Boite â 2 francs : 1 pain d'épices de 500 gr., 
1 paquet de chocolat de 125 gr., 1 boîte de sar­
dines, ,f paquet pains militaires de 125 gr., 1 pa­
quet biscuits de soldats de 125 gr., 1 paquet de 
sucre de 90 gr., r brique de savon, 1 paquet de 
tabac de 50 gr. et I cahier papier à cigarettes, 
1 paquet de 50 gr. de Roisin ou 3 cigares, 1 pa­
quet de pastilles. 

Boite à s francs 7 1 boite pâté de viande de 
250 gr., 1 saucisson de Boulogne de 500 gr. 
1 tablette de chocolat de 250 gr., 1 pain d'épices 
de 750 gr., 1 paquet petits pains militaires de 
2 5° gr-. I paquet biscuits de soldats de 250 gr. 
l paquet de tabac ou 6 cigares, 125 gr., 50 ci­
garettes, I brique de savon, 2 paquets de sucre 
de go gr., 1 paquet de pastilles. 

d'amour absorbée par lui rendait fou furieux, 
et, comme le disait Rabelais, féru d'amour, M. 
Balouzet, tout enflambé de passion, ne s'aperce­
vait de rien. 

L'incendie qui dévorait sa poitrine l'empêchait 
de voir celui du consulat 

Il crut que sa femme, lui tenant rigueur du 
passé, résistait. 

— Je t'aime ! disait-il. 
Tu te débats en vain ! 
Je.. 
Mais tout à coup les vitres volèrent en éclat, 

un jet d'eau, un torrent lancé par la pompe à va­
peur du capitaine Road monda des deux mariés 
el, sur sou caleçon, car U était prêt à se mettre 
au lit, M. BalouTzet sentit le froid désagréable 
d'une douche puissante comme une cataracte. 
• En deux minutes, il y eut trois pieds d'eau 
dans la chambre. 

I-ady Bernett, renversée par le jet, se noyait 
déjà; M. Balouzet abasourdi, se demandait stu­
pidement s'il n'avait pas le cauchemar, et si un 
second rêve ne suivait pds le premier qu'il avait 
eu; lorsque la porte, défoncée à coups de hache, 
céda et tomba précisément sur lady Bemett 
évanouie dans l'eau. 

Des hommes armés, des constables, Schleman 
en tête, -se précipitèrent, passant sur cette porte 
comme sur un pont, dont la mariée eût été le 

Récitât Van Horen. 
On se rappelle le succès du récent récital Ëd 

mond Van Horen. 
L'excellent violoncelliste nous donnera une 

seconde audition le dimanche 30 mai, à 3 h. 1/2 
(heure belge), en la salle de concerts de l'Àcadé 
mi de musique, rue Mercelis, 15, près de la place 
Communale d'îxelles. 

M11" Elena de Acevedo Machado, la belle har 
piste sud-américaine, prêtera son concours à cette 
séance d'art. 

On peut se procureur des cartes chez tous les 
éditeurs de musique 

» 
Journalisme en plein vent. 

Nous avons parlé il y a quelques jours d'un 
précurseur des correspondants de guerre. 

Sait-on que nos stratèges de la rue, discutant 
devant les amehes et donnant à tous les curieux 
les derniers tuyaux de la guerre, ont eu aussi 
leurs précurseurs ? 

Il exista, en effet de tous temps des « journa­
listes 1. qui racontaient les nouvelles en plein 
ail-s 

C'est une coutume qui remonte aux Romains ; 
car les patriciens de Rome, les riches affranchis, 
voulant être au courant de ce qui se passait par 
la ville sans avoir la peine de courir aux nouvel­
les, engageaient des gens qui, chaque jour, ve­
naient les leur conter. Les plus riches en avaient 
de spéciaux ; les Moins fortunés se contentaient 
de nouvellistes qui allaient de porte en porte 
dans chaque quartier. 

C'est ainsi, d'ailleurs, que le « journalisme 
était encore pratiqué récemment à l'île Heligo-
land, où un vieux bonhomme s'en allait, chaque 
jour, de ferme en ferme, pour raconter ce qui se 
passait dans le monde... 

Au XVIIe et au XVIII' siècle, il y avait deux 
sortes de nouvellistes : 

D'abord, ceux de l'aristocratie, lesquels colpor­
taient les nouvelles dans ce monde qui s'intitu 
lait >i les honnêtes gens » (vous n'ignorez pas 
que, sous cette qualification, on désignait alors 
ce que nous appelons, aujourd'hui, les gens du 
monde. Pour porter les nouvelles dans ces mi­
lieux, il fallait être soi-même un élégant, savoir 
comment se présenter dans un salon, faire figure 
dans une « ruelle ». 

Mais.le populaire n etaitpas négligé pour cela 
et on voyait, en plein air, des nouvellistes qui dé­
bitaient toutes les nouvelles au public. Ces con­
teurs de nouvelles s'installaient dans les en 
droits publics, promenades, jardins, parcs; et 
aussitôt se formaient les cerclés de curieux au­
tour d'eux, comme aujourd'hui autour du premier 
stratège de trottoir. Et très vite, ils s'étaient spé­
cialisés. 

Il y avait, d'abord, les nouvellistes du Par­
nasse, qui racontaient- les petites nouvelles ga­
lantes, et s'exprimaient assez souvent en vers 
C'est par eux qu'on apprenait les nouvelles piè 
ces, succès ou fours, les galanteries de monsieur 
un tel à mademoiselle une telle, les faits et ges­
tes des acteurs, la confection des romans ,et sur­
tout, surtout les;nouvelles amoureuses qui per­
mettaient à cfiacun d'être au courant de ce qui 
se passait à la Cour, à la ville et au théâtre 

A la fin du XVIII" siècle, le journalisme de 
plein air était encore très en faveur; et il avait 
une influence politique si grande que ce fut un 
de ceux qui le pratiquaient, Camille Desmoulins, 
(lui entraîna le peuple le jour de la prise de la 
Bastille. 

Y a-t-il vraiment quelque chose de nouveau 
ious le soleil ? 

Devant la Cour d'assises du Brabant, présidée 
par M. le conseiller Gombault, a comparu la 
femme Chabert, épouse Marquet, inculpée d'as-
.assinat 

Voici l'acte d'accusation ! 

L'accusée, Marie-Eulalie Chabert, âgée actuellement de 
trente-sept ans, avait épousé à Bériers (France), en 1896, 
un sieur Marius Marquet, dont elle se sépara pour venir 
en Belgique dans les premiers mois de 190J. 

Elle entra au service du cultivateur Camille Melotte, de 
Glimes, et ne tarda pas à devenir sa maîtresse. Elle avait 
le vague espoir de le décider à l'épouser après que son di­
vorce avec Marquet aurait été prononcé. Mais la discorde 
ce larda pas à régner entre les amants, sans que l'on 
puisse exactement déduire des résultats de l'instruction si 
une passion jalouse ou txxx intérêt d'argent l'avait amenée. 

A diverses reprises, à la suite de dissensions avec Me­
lotte, Marie Chabert avait quitté sa maison pour se fixer 
tantôt à Doogelberg, tantôt à Joloigne, mais elle finissait 
toujours par revenir auprès de son amant, retrouvant ce­
lui-ci de plus en plus excédé des scènes continuelles que 
marquait chacun des retours de l'accusée. 

Celle-ci sentait Melotte lui échapper et avait fini par en 
concevoir un ressentiment tel qu'elle avait résolu de se 
venger de lui â tout prix, fût-ce au prix d'un meurtre; 
bien souvent elle s'en ouvrit sans ambages â de nombreu 
v.-s perjMJûnes qui en ont témoigné à l'instruction. Elle ne 
devait pas tarder à mettre son criminel projet à exécu­
tion. 

Le xo mars 1914, sur plainte de Melotte, elle avait été 
condamnée pour injures à une amende par le tribunal de 
police de Joloigne. A la suite de cet incident, elle lui dé­
clara qu'elle le quittait fléfioitivement, ce à quoi il ne fit 
aucune objection. 

Elle partit le lundi 21 mars pour Jodoigne, dans le but 
d'y chercher une place. Le mardi 24, elle revint à Glimes 
réclamer à Melotte un certificat de bonne conduite, puis 
retourna à Jodoigne on elle acheta, chez l'armurier Du­
pont, un revolver de fr. 8.80, Qu'elle fit charger de six car-
toudies. 

Le jour suivant et le jeudi st., elle se présent» ^in* di­
verses personnes aux fins d'y entrer en service, ce <_di $*• 
TTnOntré bien qu'elle n'avait nullement l'intentiorï dé se 
tuer, comme elle le prétend actuellement pour tenter de 
justifier l'achat du revolver. 

Le même jeudi-36, rentrée à Glimes, elle exprima en. 
core sa résolution de tuec Melotte à plusieurs personnes, 
qui n'attachèrent à ses dires aucune importance. 

Le soir, sachant qu'elle ne serait plus reçue chez son 
amant, elle alla se coucher dans la grange de la maison 
Melotte, où elle passa la nuit. 

Le vendredi 27 au matin, elle se présenta à Melotte. et 
de nouveau éclata entre eux une discussion des plus aiguë. 
L'accusée insistait vivement pour que Melotte la reprit 
chez lut, tandis qu'il opposait à ses sollicitations un refus 
formel. Tous deux se trouvaient dans la cuisine, Marie 
Chabert était assise sur une chaise, tandis que Melotte lui 
tournait le dos, occupé à manœuvrer la manivelle d'une 
baratte. 

Soudain, sans que le ton de la discussion eût pris à ce 
moment une allure plus violente, l'accusée retira de la 
poche de son jupon son revolver et le déchargea à cinq re­
prises sur Melotte, qui roula sur le sol sans proférer un 
cri ; quatre balles l'avaient atteint dans le dos, et l'une 
d'elles avait déterminé la mort immédiate en perforant le 
poumon droit. 

Au bruit des détonations, le père Melotte, qui se taon-
«Bit dans la maison, accourut et maîtrisa la meurtrière en 
attendant du secours. 

En conséquence, Marie Chabert, épouse Marquet, coutu 
rière, née à Béziers (France) le 22 mars 1878, est accusée 
d'avoir à Glimes, canton de Jodoigne, le 27 mars 1914, vo­
lontairement et avec préméditation, commis un homicide 
sur la personne de Camille Melotte, cultivateur à Glimes. 

Le siège du ministère public est occupé par M. 
Sartini-Van de Kerckhove. L'accusée est défen­
due par M™ Brafford et Leenders. M* Feye re­
présente la famille de la victime, partie civile au 
procès. 

Interrogée par le président, l'accusée nie la 
préméditation. Elle a agi, dit-elle, dans un mo­
ment d'affolement. 

Le juge d'instruction de Nivelles relate les 
phases de son enquête Les médecins chargés de 
faire rapport sur l'état mental de Marie Chabert 
concluent à une responsabilité atténuéeParmi les 
autres dépositions, il suffit de mentionner celle, 
émouvante, du père de la victime, Nicolas Me­
lotte, 

Après le réquisitoire et les plaidoiries, le jury 
entre dans sa chambre de délibérations. 

Il rapporte un verdict déclarant l'accusée cou­
pable d'homicide volontaire, mais écartant la 
préméditation. 

En conséquence, la Cour condamne Marie 
Chabert à 10 années de travaux forcés. Et sur 
les conclusions de la partie civile, qui réclamait 
50,000 freines de dommages-intérêts pour les 
deux enfants de Melotte, âgés de 9 et de 4 ans., 
elle condamne la femme Chabert à payer 10,000 
francs.pour chacun de ces enfants. 

qu'en justice et en équité il convient d'attribuer 
à pareille clause. 

Il faut supposer, dit-il. que la compagnie a en­
tendu stipuler qu'elle ne supporterait pas la res­
ponsabilité de vols commis au cours de troubles 
ou de désordres amenés par ia guerre Pareilles 
perturbations facilitent en effet, Je vol et modi­
fient profondément pour l'assureur l'opinion da 
risque La guerre les engendre es-sentiellement 
au temps où la lutte met les armées aux prises 
sur le territoire de l'un des belligérants. 

Mais il n'en est plus ainsi au cas de l'occupa­
tion du territoire de l'un d'eux par l'ennemi, si, 
tout combat y ayant cessé, l'ordre et le calme y 
régnent, les pouvoirs administratifs et judiciai­
res y exerçant leur action. 

Or, le vol dont il est question ici a été commis 
dans une portion du territoire belge occupée pai­
siblement depuis quelque temps déjà par l'année 
allemande. Ce vol n'ayant pas été, dans ces con­
ditions, favorisé par une désorganisation des 
services publics amenée par la guerre, n'a pas 
été commis au cours de la guerre au sens rai­
sonnablement prévu par la convention qui unit 
les parties. 

chevalet; ils s'emparèrent de M. Balouzet, le 
garrottèrent et le transportèrent en un clin d'œil 
dans une voiture qui, un instant après, le dépo­
sait au poste de police voisin. 

En chemin, M. Balouzet eut à peine le temps 
de voir jouer les pompes à vapeur du capitaine 
Road; mais comme il entrait au violon (nous di­
sons violon quoique la chose ne s'appelle point 
ainsi), il entendit derrière lui, à six cents pas de 
là, devant le consulat, va ttamense éclat de rire 
dans la foule accourue pour vok l'incendie et 
prêter main-forte aux pompiers. 

On le poussa rudement dans la saile d'arrêt 
tout trempé qu'il était, et on le laissa grelotter 
en simple caleçon mouillé. 

11 ne se rendit pas compte de ce qui lui arri­
vait. 

Cependant l'apparition de Schleman lui fit 
comprendre que le schériff tenait sa promesse et 
le sauvait de l'amour de M™* Balouzet. 

Mais cet inbendie l Affaire grave ! Mais cette 
arrestation ! Affaire désagréable I 

Il entendit bientôt rouler les pompes dans la 
rue et lœ pompiers riant questionnés par les 
hommes du poste répondirent : 

— Fausse alerte ! 
C'était un feu d'artifice. 
Il n'y avait que des flammes du Bengale sur 

les corniches des toits pour célébrer le mariage 

Le Professorat 
n'a pas de Caractère commerciaL 

Un professeur de musique n'est pas en mar­
chand, même lorsqu'il fournit des œuvres nm»i-
cales à ses élèves. En ce faisant, il sert unique­
ment d'intermédiaire entre ses élèves et l'éditeur 
des œuvres. La livraison de ces fournitures n'est 
qu'un accessoire de sa profession principale, la­
quelle a un caractère purement intellectueL 

Le tribunal de commerce est donc incompétent 
à raison des fournitures en question. 

Telle est la décision récente des juges con-so-
laires d'Anvers. Elle dpit, naturellement Aie 
étendue à tous les professeurs, à tous les maîtres-

Rappelons, à ce propos, un .arrêt de la Cour 
d'appel de Bruxelles, du 20 mars 1884, décidant 
que celui qui dirige un pensionnat n'est pas com­
merçant. 

Uu Procès d'autrefois. 

D'un recueil formé par le chanoine de Ca-

lonne, de Tournai : 

Au jour de Noël 1554, Bertrand de Blas, qui avoit été 
jomme de gnerre, se trouvant à la grand'-messe de la pa­
roisse Notre-Dame, à Tournai, comme maistre Jehan La-
loux, pasteur, levoit la sainte hostie consacrée, l'arracha', 
ivec précipitation et fureur de ses mains, la jetant par 
-.erre et foulant aux pieds, CTiant que ce n'étoit qu'un 
idole, veu que ce n'étoit que du pain. Le peuple émet* 
appréhenda ce sacrilège qui fut constitué prisonnier s a 
hasteau par le seneschel d'Hainaut, gouverneur de Tour. 

nay après la mort du prince d'Espinoy, son beau-fils. Le­
dit De Blas, dans la torture, déclara d'avoir été penné 
iar l'esprit de Dieu à ce faire et n'en pas s'en repentir. 

Il fut condamné d'estre traisné sur une daye depuis rm 
.-hasteau jusqu'au marché, la bouche bouchée d'un étŒSf, 
puis sur un échaffaut le pied et la main droicte tenaillés et 
:irûlés dans un gauffrier de fer,la langue coupée et le corps 
brûlé à petit feu suspendu avec une chaîne de fer; lequel 
--.-upplice il endura avec un courage obstiné et sans repen-
rance. 

S'estant élevé une grande pluye, le gouverneur chargea 
Se sieur de Rongy, son lieutenant, de rester sur le marché 
jusqu'à ce que le corps fust réduict en aendres. Qui of­
fensé et despité de cet ordre, qui regardoit plutost le bour­
reau que le prévost des maréchaussées, se desporta de sa 
': ieutenance et se retira en son chasteau de Rtfngy, au l i a i 
duquel le gouverneur commit Jean du Chaste'cr, sieur de 
Moulbaix. 

) m,m < . 

Genêts en Fleurs 

Quelle splendeur revêt la lande ! 
Mille cœurs d'or se sont ouverts ; 
Aussi loin qu'on regarde, ils pendent 
Comme grelots sur manteau vert. 

Voyez-les donc ! Au vent, ils dansent 
Comme des sonnettes en choeur ; 
Leur rire fait fuir le silence ; 
On entend jaser le bonheur. 

Petites fleurs, flammes ardentes,. 
Ah I semez l'or à pleines mains 
Comme du soleil dans les sentes .-
Vous n'aurez pas de lendemain. 

Comme, ce soir, vous êtes belles ! 
Votre robe est d'un or nouveau ; 
Sériez-vous larmes ou parcelles 
Des franges de notre drapeau ? 

I 
. 

' 

I 
Les Assurances contre le Vol 

en Temps de Guerre. 

Le tribunal de commerce de Bruxelles, dans 
un jugement en cause d'un assuré, victime de vol, 
contre qui la compagnie, refusant le payement 
d'une indemnité, arguait d'une clause d'exonéra­
tion pour « faits survenus au cours d'une guer 
re », a précisé de façon très intéressante le sens 

de Tpuche-Toujours. 
M. Balouzet oomprit tout. 
Il devina que Schleman avait imaginé un 

faux incendie. 
Le schériff avait, en effet habilement mené 

l'affaire; il avait eu si bien l'air de croire à la 
culpabilité de Touche-Toujours devant.ses hom­
mes et devant le capitaine des pompiers, que 
personne ne soupçonnait sa bonne foi. 

Quant aux gens qui posaient les artifioes, ils 
étaient envoyés par un artificier qui avait reçu 
dans la soirée cette commande de flammes du 
Bengale à poser sur les toits du consulat pour 
produire une surprise; ladite commande étant 
accompagnée d'une bonne somme. Le schériff 
avait eu l'art d'introduire les ouvrière artificiers 
sans attirer l'attention du concierge, ivre du 
reste, façon à lui de prendre part à la noce. 

M. Balouzet se rendit bien compte de toutes 
les ruses du schériff. 

Le bain glacé avait atténué suffisamment l'ef­
fet de la drogue, pour qu'il sut un gré infini à 
Schleman de son ingénieuse intervention; mais 
le prisonnier eût bien voulu un pantalon sec et 
un paletot. 

Il héla le chef du poste. 
Celui-ci ne daigna pas ëe déranger. 
M. Balouzet, qui craignait une fluxion de poi 

trine, renouvela en vain ses appels. 

Ou plutôt la flamme héroïque 
Qui brûle au cœur de nos soldats 
Et que le vent des morts fvagiques 
Fouette en sifflant, mais n'éteint pas ? 

*6 mai 1915. Fsura MASOIM. 

T E I N T U R E R I E T E I N T U R E R I E 
Alpfc. K OEBST, .9-41. RUE DE L'HOPfTAl 

Teinture «t nettoyage de vôtomont» el ameattiernsntu 

Noir soécial pour deuil. 

Prend «t remet à domlolle (Mtt 

HITOPACTDBE DE CIftARE8 PBI8 

H. VAN HOUTEN 
tt, ns ia durtreta, Braetlee 

vu nuu.1,11 leiimi t jwjji..in„jy 

Pendant une demi-heure, le marié tTansi fit «v 
tfntir la salle de détention de furieuses protes­
tations; elles n'émurent pas les poliosroen; mais 
enfin un agent ouvrit la porte et déposa silen­
cieusement devant M. Balouzet un cosfume de 
wlle. 

C'était Schleman qui le lui envoyait 
M. Balouzet fut sensible à cette attention et 

1] s'habilla. 
II remarqua que le polioeman avait jeté son 

vieux manteau sur le Ht de camp; il l*œ remer-
qa. 

L'agent n'eut pas l'air d'écouter. 
Il le questionna. 

. L'homme fut muet 
Il .sortit sans avoir dit un mot. 
Peu importait du reste à M. Balouzet <F*> 

était entièrement satisfait, car il avait enfin no 
bon pantalon aux jambes, un excellent paletot 
sur les épaules, des chaussettes propres et dei 
bottines aux pieds. 

De plu3, il n'avait plus rien à craindre de sa 
femme I 

N'était-ce pas de quoi rendre Un homme hen« 
reux, même en prison I 

I- se coucha sur le lit de camp dans le man­
teau et dormit profondément 

{A sufvre.f 

m"mmJ. R_tM.ff.llSmUliftàm. J3-TV- rr-r*-it*~ yim\mi.é 

R*g»ll» Rein», 7» fr. le mille; 
Kigali» Impériale», 100 fr. le mille ; 
Brevu de Celld»d, 150 (r. la mille; 

fabriqui» eielnel leiueui i le m»ii. 
A aolder «n» partie de 100,000 tigtn* 

i tt, 40, tt, M et U -rue» la mille. 
sm 

- . I i m I >d..rV.eil_'r.l.l.^HJ_M__»_r1 

Devos et Godet 
CHAUSSÉE D'ENVERS, _ 

Champagne Mercier. Porto d'or! 
tint. Hordraax. Bourgogne. Bis 
ÇUit Dubaaeliè. (J.P26 

!»_w)iui|i- • jummum 

CHAMPAGNE JEAN MflïïEIEZ 
(EPERNAY. 

Agm» général : f_ D O C K 
1 8 , m e de» Ulche» Clalree 

_(= BKUXELLES-BOUR8B _ _ 

OTHISOI J0GR Totippor tlo î^ordre ponr dames 
et messieurs, ex-uuvrfon» dus 
• Tuilleu» de r*rlntncrtv»t.p ». 

VMIMPPM* t\ U'Vi prin. "' */P moins cher qu'ailleurs. 3 0 r** 
d«« P l t r r a t , Bruxe l l e s . Pot r occuper 1«» personnel, noua 
accupiuua les rôpirstlotis, trsnfftormit-ttfiB, relVunisgo; C0£Z 

.-..w.-fei.-i.u ' •—- I 



LE QUOTIDIEN 

CONTE DU JOUR 

Monsieur Pude 
— M o n s i e u r P u d e , a v a i t d i t l e p r o f e s s e u r , 

v o t r e c o m p o s i t i o n f r a n ç a i s e e s t p l e i n e d e q u a l i ­

t é s . A u s s i a i - j ç c l a s s é v o t r e c o p i e p a r m i les c inq 

p r e m i è r e s . J e n e p u i s v o u s r e p r o c h e r q u ' u n peu 

d e n o n c h a l a n c e d a n s l e s t y l e , m a i s le su je t a é té 

b i e n c o m p r i s e t t r a i t é . V o u s a v e z éc r i t u n Eloge 

du T-act q u i p r o u v e u n e â m e c h a r m a n t e . E n c o r e 

u n e fo i s , t o u s m e s c o m p l i m e n t s . . . 

L ' é l è v e P u d e f u t t r è s h e u r e u x d e ces é l o g e s , 

p o u r lu i , c e r t e s , m a i s s u r t o u t p o u r ses v é n é r é s 

p a r e n t s q u i l u i a v a i e n t i n c u l q u é d e s p r i n c i p e s 

d e c h o i x . D e b o n n e h e u r e , il a v a i t a p p r i s à r e s ­

p e c t e r p r o f o n d é m e n t les v i e i l l a r d s , les in f i rmes 

« t l e s f e m m e s , à p r ê t e r u n e a t t e n t i o n s c r u p u l e u s e 

a u x b i e n s é a n c e s , à m a n i f e s t e r le p l u s d é l i c a t 

s e n t i m e n t d e s c o n v e n a n c e s à l ' é g a r d d e s p e r ­

s o n n e s . « L e t ac t , c 'est l 'espr i t a u s e r v i c e d u 

c œ u r u , l u i répétait s o u v e n t s a m è r e E t s o n p è r e , 

q u i a v a i t lu V o l t a i r e , a j o u t a i t : 

La folitesse est à l'esprit 
Ce que ta geâce est au visage. 

C e s t p o u r q u o i les a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e 

s a f a m i l l e c é l é b r a i e n t les b o n s p r o c é d é s d u j e u n e 

P n d e . 

T a n d i s q u ' e n s o r t a n t d u l y c é e , i l s e r é j o u i s ­

s a i t d a n s s o n c œ u r , u n e f e m m e à c h e v e u x b l a n c s 

e t d o n t l a d é m a r c h e é t a i t p e u s û r e l u i d e m a n d a 

l ' a p p u i d e s o n b r a s p o u r t r a v e r s e r u n e r u e fo r t 

e n c o m b r é e . P u d e s ' e x c u s a d e n ' a v o i r p o i n t d e ­

v a n c é s o n d é s i r e t l ' a i d a , a v e c b e a u c o u p d e 

c o u r t o i s i e ^ à g a g n e r l ' a u t r e t r o t t o i r . M a i s , a u m o ­

m e n t o ù , s a c a s q u e t t e à l a m a i n , i l s a l u a i t b i en 

b a s l a v i e i l l e d a m e , u n e v o i t u r e s u r v i n t , b r u ­

t a l e . L a v i e i l l e d a m e f u t s a i n e e t s a u v e , m a i s 

P u d e r o u l a s u r l a c h a u s s é e , l a j a m b e cassée . 

#*. 
M . P u d e o u b l i a ce t a c c i d e n t , m a i s i l s e s o u v i n t 

t o u j o u r s d e s e x c e l l e n t s p r é c e p t e s q u i a v a i e n t 

n o u r r i s a j e u n e s s e E t i l l eu r r e s t a fidèle. I ! fit 

m i e u x , i l l es r é p a n d i t a u t o u r d e lu i . N u l n e 

p o u v a i t é g a l e r s o n c h a r m e p e r s u a s i f q u a n d il 

p a r l a i t d e s m œ u r s po l i c ée s d u g r a n d s i èc le . S e s 

p r o p o s é t a i e n t é l é g a n t s e t m e s u r é s , s a v o i x d o u c e , 

e t s e s m o i n d r e s g e s t e s a v a i e n t l a f o r m e d ' u n e 

e x c u s e . I l s ' e x c u s a i t d e p r e n d r e p a r t à u n e c o n ­

v e r s a t i o n , b i en q u ' o n l 'y e û t i nv i t é . I l s ' e x c u s a i t 

d ' a v o i r u n h a b i t neuf , c a r c e l a p o u v a i t c h o q u e r 

c e u x d o n t les v ê t e m e n t s é t a i e n t u s a g é s . 1\_ s ' ex ­

c u s a i t d ' a r r i v e r en r e t a r d m ê m e q u a n d i l a r r i v a i t 

•en a v a n c e ; e t q u a n d i l é t a i t e n a v a n e e i l s e 

• d é s o l a i t en s o n g e a n t q u e s a p r é s e n c e s e r a i t p e u t -

ê t r e u n b l â m e p o u r les r e t a r d a t a i r e s . 

I l s e m b l a i t q u e s a d e v i s e f û t : <c A p r è s v o u s »... 

S_Juand i l r e n c o n t r a i t q u e l q u ' u n d e v a n t u n e 

p o r t e , i l s ' e f faça i t a u s s i t ô t F a u t - i l a j o u t e r q u ' i l 

c é d a i t t o u j o u r s s a p l a c e e n t r a m ? Q u a n d i l a v a i t 

r é u s s i , p a r u n e p l u i e b a t t a n t e , à t r o u v e r u n coche r , 

i l s c r u t a i t l ' ho r i zon a v a n t d e m o n t e r e n v o i t u r e 

p o u r v o i r si u n d e s e s s e m b l a b l e s n e p o u r r a i t p a s 

p r o f i t e r d e s o n a u b a i n e . D a n s ce ca s , i l l ' i n s t a l l a i t 

4 s e s c ô t é s e t l e r e c o n d u i s a i t . T o u t e s a v ie , i l 

i g n o r a l a j o i e d ' a v o i r un u co in » d a n s un c o m ­

p a r t i m e n t d e c h e m i n d e fer. A u g u i c h e t d e s b i l ­

le t s , il l a i s s a i t p a s s e r d e v a n t lu i t o u s les v o y a ­

g e u r s . L e n o m b r e d e fo i s o ù i l m a n q u a l e t r a i n 

e s t i n c a l c u l a b l e . 

— A p r è s v o u s , r é p é t a i t - i l , a p r è s vous. . . 

P a r t o u t o ù u n e p l a c e é t a i t à p r e n d r e , i l s e 

p r é s e n t a i t a p r è s t o u t l e m o n d e . 

— L ' h o n n ê t e h o m m e d o i t s a v o i r a t t e n d r e , l u i 

d i s a i t , j a d i s , s o n a d m i r a b l e p è r e q u i é t a i t u n 

m a n u e l v i v a n t d e c iv i l i t é . I l n e f a u t p a s s e m e t ­

t r e e n a v a n t , a j o u t a i t - i l , n i s e f a i r e v a l o i r . L e 

v r a i m é r i t e e s t t o u j o u r s d é c o u v e r t . U n j o u r o u 

l ' a u t r e , l a F o r t u n e v i e n t v o u s chercher . . . 

M a i s l a F o r t u n e n e v e n a i t p a s c h ^ h e r 

M. Pud'.'. 
• • • 

Cer t e s , m a l g r é s o n i n t e l l i g e n c e , m a l g r é son 

g o û t d u t r a v a i l , ses b o n n e s m œ u r s , s e s g e n t i l l e s 

m a n i è r e s , m a l g r é ses m u l t i p l e s q u a l i t é s , i l a v a i t 

p e , g r â c e a u h a s a r d e t à l ' i n a d v e r t a n c e d e c e u x 

q u i k r e c o m m a n d a i e n t , occupe r c e r t a i n s e m p l o i s , 

m a i s b i e n v i t e s a d r o i t u r e , s a p r o b i t é , s a d é l i ­

c a t e s s e d e s e n t i m e n t s l u i a v a i e n t n u i . D a n s les 

i n é v i t a b l e s conf l i t s q u i s é p a r e n t les h o m m e s e t 

d a n s c e u x , n o t a m m e n t , o ù s o n i n t é r ê t é t a i t e n 

j eu , i l r é p u g n a i t à se se rv i r d e l a m a n i è r e fo r t e . 

I l s e d é s a r m a i t t o u t d e su i t e en n ' e n v i s a g e a n t q u e 

les s o l u t i o n s é q u i t a b l e s . C e t t e l i g n e d e c o n d u i t e 

lu i r é s e r v a b i en d e s m o r t i f i c a t i o n s . 

—» V o u s ê t e s u n e oie, d i s a i t l 'un... 

— V o u s ê t e s u n e g o u r d e , d i s a i t l ' autre . . . 

T a n t ô t a s s i m i l é à u n p a l m i p è d e e t t a n t ô t à 

u n e c u c u r b i t a c é e , M . P u d e se c o n s o l a i t d e ses 

d é b o j r e s en r e l i s a n t les m é m o i r e s d e M . d e C o . s -

l i u , l ' h o m m e le p l u s p o l i d e F r a n c e . 

I l a v a i t d e s s c r u p u l e s d é s u e t s . I l s 'e f forçai t 

fyen d e m a r c h e r avec s o n t e m p s m a i s i l m a r c h a i t 

a r e c u l o n s . C o r r e c t d a n s s a t enue , co r r ec t d a n s 

s e s p r o p o s , i n t r a n s i g e a n t s u r t o u t e s les q u e s t i o n s 

d e p r o b i t é m a t é r i e l l e e t m o r a l e , i l r e s t a un a n 

c h e z un b a n q u i e r , s i x m o i s chez un a v o u é . Chez 

o n a u t e u r d r a m a t i q u e q u i l ' ava i t p r i s c o m m e 

Secré ta i re , il n e r e s t a q u ' u n e a p r è s - m i d i . 

M . ftide a i m a . M a i s il n e fu t c o m p r i s q u e p a r 

u n e v i e i l l e d e m o i s e l l e q u i s ' a p p e l a i t V é r o n i q u e , 

q u i p o r t a i t d e s a n g l a i s e s e t q u i j o u a i t d e l a 

Harpe . E l l e a v a i t c i n q u a n t e - d e u x a n s e t , à d i r e 

l e v r a i , n ' e s t i m a i t M . P u d e q u e p a r c e q u ' i l r e s ­

s e m b l a i t à un c e r t a i n G a é t a n , m o r t d e p u i s l o n g ­

t e m p s . C e t t e a f fec t ion , d ' a i l l e u r s p l a t o n i q u e , n e 

Suf f i t p o i n t à r e m p l i r le c œ u r d e M . P u d e . I l 

r e p o u s s a avec u n e - d é f é r e n t e u r b a n i t é les a v a n c e s 

d e l a q u i n q u a g é n a i r e L e s j e u n e s filles d u c o m ­

m e n c e m e n t d u X X " s ièc le n e l u i o f f r i r e n t q u e 

m é c o m p t e s e t d é s i l l u s i o n s . I l s ' é l o i g n a d u m o n d e 

e t c a l m a s a f a i m d e t e n d r e s s e en l i s a n t les 

o u v r a g e s d e M M . C a s i m i r B o n j o u r , C a m i l l e 

D o u c e t e t en a p p r e n a n t p a r c œ u r les p o é s i e s d e 

M l l e A n a ï s S ^ g a l a s . C e p a r t i é t a i t le p l u s s a g e 

qu ' i l p û t p r e n d r e , c a r i l n ' e s s u y a i t p a r t o u t q u e 

r e b u f f a d e s . 

M a i s les p r i n c i p e s e n s e i g n é s à M . P u d e é t a i e n t 

b ien e n t r é s d a n s s a t ê t e e t y d e m e u r a i e n t , i né ­

b r a n l a b l e s , m a l g r é t a n t d ' e s p é r a n c e s t r o m p é e s . 

L a p o l i t e s s e , l a c o u r t o i s i e é t a i e n t t o u j o u r s p o u r 

lui d e s d é e s s e s d o n t i l é t a i t l e p r ê t r e f e r v e n t . S a 

foi é t a i t s i v i v a c e q u e s a d é v o t i o n n e f u t p a s 

e n t a m é e . 

• • • 
I l é t a i t v i e u x , m a i n t e n a n t , M . P u d e II s u b ­

sistait, m a i g r e m e n t e t s a n s g l o i r e , d ' u n e m p l o i à 
d e u x cen t s f r a n c s p a r m o i s q u e l u i c o n s e n t a i t un 
V|lain b o n h o m m e q u i l ' e x p l o i t a i t a l l è g r e m e n t 

E n v a i n , M . P u d e , d a n s s e s l e t t r e s p l e i n e s d e 

p o l i t e s s e ( c a r i l n ' o s a i t p a s p a r l e r à s o n p a t r o n ) 

e x p o s a i t s o n d é n û m ' e n t e t d e m a n d a i t u n e l é g è r e 

a u g m e n t a t i o n d e s a l a i r e . L e s a p p e l s à l a j u s t i c e 

e t à l a p i t i é l a i s s a i e n t l e b o n h o m m e i n t r a i t a b l e 

et n a r q u o i s . 

U n j o u r , e n p r o i e a u d o u t e , m a i s n o n d é s a ­

busé , M . P u d e r e g a g n a i t s a d e m e u r e . 

E t a i t - c e l 'effet d u f r o i d o u q u e l q u e a u t r e 

cause , s o n i n q u i é t u d e fit p l a c e à u n e s o u d a i n t 

e x a l t a t i o n d ' e s p r i t . I l n ' a v a i t p a s m a n g é d e p u i s 

la v e i l l e e t i l p a r l a i t t o u t h a u t : 

— N o n , d i s a i t - i l , j e n e m e s u i s p a s t r o m p é 

M e s b o n s p a r e n t s n e m ' o n t p o i n t i n d u i t e n er - j 

r eu r . L a c o u r t o i s i e , l a g é n é r o s i t é , v o i l à l a loi 

d u m o n d e . . . 

I l m a r c h a i t d e v a n t lu i , s a n s vo i r , e n g e s t i ­

c u l a n t . T o u t à c o u p , i l s e t r o u v a f a c e à f ace 

a v e c u n h o m m e q u i , m é d u s é , r e g a r d a i t a v e c effroi 

les m o u l i n e t s q u e M . P u d e d é c r i v a i t d a n s l ' a i r 

a v e c s a c a n n e . C e t h o m m e é t a i t le p a t r o n d e 

M. P u d e . A v a n t q u e s o n e m p l o y é e û t p u d i r e u n 

m o t , i l s ' éc r ia , t r e m b l a n t d e p e u r : 

— C ' e s t e n t e n d u , m o n c h e r P u d e , j e v o u s 

a u g m e n t e . . . V o i l à q u i e s t par le r . . . 

E t i l s ' e n f u i t , s a n s a t t e n d r e d e r e m e r c i e m e n t s . 

M . P u d e , s t u p é f a i t , r e g a r d a s o n b â t o n e t c e t t e 

fu i te . I l m e s u r a , d a n s le m ê m e i n s t a n t , l a c a u s e 

e t l 'effet. E t l a l u m i è r e f u t ! I l v e n a i t d e c o m ­

p r e n d r e q u e p o u r r é u s s i r d a n s l a v i e i l n e f a l l a i t 

p a s m a r c h e r c h a p e a u b a s m a i s c a n n e h a u t e . 

C e t t e r é v é l a t i o n a v a i t é t é t r o p b r u t a l e . M . P u d e 

m o u r u t d a n s l a n u i t . S o n c o n v o i s e r e n c o n t r a à 

l a p o r t e d u c i m e t i è r e a v e c un a u t r e c o n v o i . S o n 

c o r b i l l a r d p r i t les d e v a n t s . 

C e fu t l a s e u l e fo i s o ù s a n s s ' e x c u s e r M . P u d e 

p a s s a l e p r e m i e r . 
X A V I E R R O U X . 
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FAITS DIVERS 

D I S P A R I T I O N M Y S T E R I E U S E 

Une personnalité brux. Ilot»e M . Edouard 
Taymans, négociant en charbons, a d sparu 
depuis le samedi 15 mat dernier-dan* des 
circonstances restée* mystérieuse s jusqu'ici 
Apres avoir fait dlffé- entes courses d'a<-
falres dans le quartier d a l'avenue Louise, 
M Edouard Taymans a été vu pour la d<-r 
nlè-efois, le 15 mai, rue aies Drapiers «er. 
1 1/2 h. 

Toute personne po vont donne - pu; Iqu 
-. n»eig eme t sur le di paru, depuis I. 

15 mai, es< instamment priée de pas-e 
imméd atementau bureau de M Taymans, 
rue de» Champs-Elysées n°6 , à Ixehes.Une 
f .rt • récompense est assurée à celui qu 
parviendra a faire retrouver les traces du 
disparu. 

Voici le signalement succinct de AA. Edouard 
Tsyma.<a : 

Oe taille moyenne, M Taymans atteint 
la cinquantaine. Il a les yeux g-is. une forte 
moustache c a t t i n e tombante. Deux signe* 
permettent de e reconnaître aisément : une 
calvitie p- ononc-e et une cicatrice rougeàtre 
surmontant une bosse à la partie supérieure 
gauche du frent 

M. Taymans portait le Jour de sa dispa­
rition des lunettes d'or, une ohaîne et 
montre en or, marquée aux initiales E T ; 
Il était vêtu o'un veston gris foncé, d'un 
pantalon a rayures gris et noir et d'un 
pardessus noir. M portait un chop.au mou 
gris fendu à ruban noir, un col à coin­
çasses at une cravate noire forme papillon 
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L E S O A ' M B f t I O L E L n S C H E Z L E V I C E -

P R E S I D E N T D E L ' A S S O C I A T I O N 

D E LA P R E S S E B E L G E 

Des e s c a r p e s se son t i n t r o d u i t s , p a r le s o u p i r a i l 

de la c a v e , d a n s la m a i s o n de no t r e c o n f r è r e E d 

m o n d P a t r i s , v i c e - p r é s i d e n t d e l 'Assoc ia t ion d e la 

p r e s s e b e l g e , r u e A r c h i m è d e . 

M. P a t r i s est d e p u i s le d é b u t d e la g u e r r e au 

H a v r e . On ne p e u t d o n c é v a l u e r j u s q u ' i c i le mon­

tan t d u vo l . 

En Province 
L A D U C A S S E D E M O N S 

D i m a n c h e , à l ' occas ion de la k e r m e s s e , l es M o n ­

tois s e r o n t p r i v é s du c o m b a t d u d r a g o n e t d e s a i n t 

G e o r g e s . M a i s lo Car d'Or a c c o m p a g n e r a la p r o ­

cess ion , qu i s o r t i r a ù 10 h. 1/2. 

le g û t e a u t r a d i t i o n n e l qu 'o f f ra ien t les b o u l a n ­

gers r e s t e r a d a n s lo fou r . E t c o m b i e n peu do tab les 

seront g a r n i e s de la t a r t e a u x g r o s e i l l e s si a p p r é -

ice d e s M o n t o i s lo j o u r de la d ù e a s s e de M o n s ! 

. * . 

P O U R L E S C L A S S E S M O Y E N N E S 

L a C o m m i s s i o n i n t e r c o m m u n a l e d ' A n v e r s a 

ins t i tué un c o m i t é s p é c i a l c h a r g é d ' é t u d i e r les 

q u e s t i o n s i n t é r e s s a n t l e s c l a s s e s m o y e n n e s . 

M . le d é p u t é L o u i s F r a n c k , p r é s i d e n t , a d i r i g é 

l e s d é b a t s de la p r e m i è r e s é a n c e d e ce c o r m l r , qui 

s 'est t enue d a n s la sa l l e s c a b i n a l c de l'iiôtel d e 

v i l l e . I l a a t t i r é l ' a t ten t ion d e s m e m b r e s s u r les 

t ro i s q u e s t i o n s s u i v a n t e s : 1" a p p r o v i s i o n n e m e n t 

d e s m a g a s i n s e l b o u t i q u e s de c o m e s t i b l e s ; in ter­

ven t ion p o s s i b l e do la Vi l le ; 2° s i tua t ion c réée a u x 

d é t a i l l a n t s et a u x c l a s se s m o y e n n e s p a r u n e s u p ­

p r e s s i o n éven tue l l e d u m o r a t o r i u m ; 3 " m o y e n s 

d ' a c c o r d e r a u x c l a s se s m o y e n n e s un c réd i t en r a p ­

p o r t a v e c l e s diff icultés c r é é e s p a r la g u e r r e . 

L a t a c h e d u comi té c o m p o r t e r a tout , d ' a b o r d 

l ' é tude de c e s t ro is q u e s t i o n s . 

Lo c o m i t é e s t c o m p o s é d e s p e r s o n n a l i t é s ci 

a p r è s : 

P r é s i d e n t , M. J . L a m b r e c h t s , v i c e - p r é s i d e n t du 

t r i b u n a l de c o m m e r c e ; v i c e - p r é s i d e n t , M . J . C r a u -

w e l s , b a n q u i e r ; s e c r é t a i r e , M . J . H a e g c n a e r s ; t r é ­

s o r i e r , M . C a u w e n b e r g h i b a n q u i e r . M e m b r e s . 

MM. B a e l d e e t B o n g e r s , c o n s e i l l e r s c o m m u n a u x ; 

Mon tons , v i c e - p r é s i d e n t du t r i b u n a l civil ; V a l e r i u s , 

avoca t e t m e m b r e de la C o m m i s s i o n i n t e r c o m m u ­

n a l e ; D . V a n d e r H e y d e n , p r é s i d e n t du Klcine 

Burger; M a r t o u g i n , p r é s i d e n t du Bond d e s chefs 

d ' i n d u s t r i e a n v e r s o i s ; B e r c k m a n s , p r é s i d e n t d u 

Vrijc Btirgerbonel, C h r i s t i a e n s e n s , s e c r é t a i r e du 

C o m i t é d e s c l a s se s m o y e n n e s . 

L e c o m i t é d ' é t u d e s a un c a r a c t è r e p u r e m e n t con 

sultati l ' . 

Il s ' ag i t p r i n c i p a l e m e n t ici d e r a s s e m b l e r les 

d o n n é e s p r a t i q u e s p o u r la so lu t i on de q u e s t i o n s 

d é t e r m i n é e s e t de f o u r n i r l e s r e n s e i g n e m e n t s e t 

av i s n é c e s s a i r e s n o n s e u l e m e n t d a n s l ' in té rê t p a r ­

t i cu l i e r d e s c l a s s e s m o y e n n e s , m a i s d a n s l ' in térêt 

g é n é r a l de la vi l le , d e l ' a g g l o m é r a t i o n e t du p u b l i c 

# * # 
L A G R E V E D E S H O U I L L E U R S L I E G E O I S 

A p r è s l ' e f fervescence d e s p r e m i e r s j o u r s , Il 

g r è v e l i égeo i s e s 'est c a l m é e , e t d e p u i s le d é b u t de 

ce l le s e m a i n e on c o n s t a t e p a r t o u t un m o u v e m e n t 

de r e p r i s e t r è s s é r i e u x . 

N o u s e s p é r o n s p o u v o i r e n r e g i s t r e r b i en tô t la fin 

du c h ô m a g e . 

**# 
U N E C E N T E N A I R E 

M°™ V i r g i n i e V a n d e n b o s s c h e , h a b i t a n t le couven t 

de H o o r e b e U e - S a i n t e - M a r i e , v i en t de c é l é b r e r soi-

c e n t i è m e a n n i v e r s a i r e : e l l e es t n é e , e n effet, le 

19 m a i 1815. 

S e s e n f a n t s , petitTs-enfants e t a r r i è r e pe t i t s -en­

fante , a u n o m b r e de s o i x a n t e - t r o i s , o n t a s s i s t é à la 

m e s s e j u b i l a i r e e t a u b a n q u e t qui l'a su iv ie . L e 

b o u r g m e s t r e e t les c o n s e i l l e r s s o n t v e n u s c o m ­

p l i m e n t e r M™* V a n d e n b o s s c h e et lui on t r e m i s , a u 

n o m du v i l l age , le c a d e a u t r a d i t i o n n e l . 

.MUT iUENIIS 
SOCIETE ANONYME 

Siège ae Bruxelles 

10 Avenue des Arts, et Ag> ncr Oe Bruxelles, 37 39, Rue au 

-'ossé-aux-Loups. LoCitl*on do cofîres-forts depuis 6 fr. 

jar s e (5762 

D A N S UN C E R C L E D E J E U 

L e p a r q u e t , r e p r é s e n t é p a r M . le s u b s t i t u t du 

p r o c u r e u r du roi V a n g i n d e r l a l e n e t M. l e - j u g e 

d ' ins t ruc t ion De L a r u w i è r e , e t a c c o m p a g n é d e s 

officiers de po l i ce S t i e c k e l . d T x e l l e s , e t L o u i s F r o n -

ville, de la b r i g a d e j u d i c i a i r e de B r u x e l l e s , avec 

p l u s i e u r s a g e n t s en b o u r g e o i s , a fait u n e d e s c e n t e , 

hier so i r , r u e de la L o n g u e - H a i e , où se t r o u v a i t 

ins ta l lé , d a n s un hô t e l , un c e r c l e d e j e u . 

Une v i n g t a i n e de j o u e u r s on t é té s u r p r i s . T o u t 

le ma té r i e l ( rou le t t e , b a c e n r a , e tc . ) a é té s a i s i , 

a ins i q u e les e n j e u x . 

L ' enquê te se p o u r s u i t a c t i v e m e n t . 

• • • 
EMILE DE GRAEVE 

Agent de change agréé i l s Bonne ds Brnxellee 
I 3 B , k o u U v a r d A n e p a o h . B R U X E L L E S 

Achat et rente de titre». Change. Payement de tous cou­
cous. Renselgn. gratuits. De 9 4 midi et de 2 i, 5 h . (597 > 

• • • 
N E S A U T E Z J A M A I S D ' U N T R A M 

E N M A R C H E 

La n o m m é e Ma lv ina C o l l a r d , â g é e d e 55 a n s . 

a y a n t vou lu d e s c e n d r e , h i e r , d ' u n t r a m a v a n t l ' a r ­

rê t c o m p l e t , s 'es t g r i è v e m e n t b l e s s é e a u p i e d g a u ­

c h e . 

T r a n s p o r t é e ù l ' hôp i t a l S a i n t - J e a n , e l le y es t 

res tée en t r a i t e m e n t . 

**» 
Louis SLACMEULDER, CHANGEUR 

184. boulevard Aaspmoh 
Paiement de tous coupon* belgee, roumains, domini 

cams, Uruguay, brésiliens, ville de Lisbonne, Eclairage 
Saint-Pétersbourg, Auxiliaire Electrique, etc., toute* val. 
espagnoles, Cédulee, Rand Minas, Hypoth. Anversoiee. 
Banque Pr t ts Fonoier, ««o. (4867 

• * a 
T U Ë D A N S LA M I N E 

A u x C h a r b o n n a g e s de l 'Oues t de Mo'ns , à W i h é 

r i es , un b o u i l l e u r a été v i c t ime d ' u n a c c i d e n t du 

t rava i l , d a n s l eque l il a p e r d u la v i e . 

U n e dé l éga t i on du c h a r b o n n a g e a a s s i s t é i l 'en 
t e r r e m e n t . 

T1THE» CT C O U P O N S 
*VO. IJAHlm'. „ „ . n „ . P h a B g 8 ^,11, 
oaye tons ' treponi aux meilleure» condit. 
» » , ne J o s e p h II, de 9 é I I lionren. (M '•'• 

CYCLISME 
Au Vélodrome de Karrcveld 

A peine la dernière réunion du Karroveid s'esl-eUe ter­
minée quo déjà la direction nous offre pour dimanche 
prochain un nouveau programme de choix et ceci afin 
d'attirer le plus de inonde possible pour que la somme 
sercée au ComâUi de socours et d'alimentation soit tou­
jours de plus en plus forte. 

Le programme de dimanche comporte comme clou le 
match de vitesse en trois manches entre le champion 
belge de Î9i3, Van Bever, et le champion belge de 1914, 
Otto. Il est inutile d'insister sur la rivalité qui exisle 
entre ces deux coiqvurs. Van Bever veut confirmer ses 
dernières victoires et Otto veut en appeler des récentes 
défaites imputaWes surtout a son manque de prépara­
tion. 

Otlo travaille durement depuis une semaine et il est 
bien près de tenir la bonne forme; Van Bever se tien; 
en bonne condition pour ce match : c'est dire que chacun 
sera fui prfcl et que l 'assaut que se porteront ces deux 
hommes sera tuâe et que rien n 'en peut encore faire 
prévoir l'issue. 

Une course de 50 kilomètres pour professionnels réu 
nira ies Levicnnois, E. Aerts, Michiels, SaJmon, Donna 
cl les autres maîtres du momenlt. 

Ensuite, comme dernier numéro, une course par 
équipes pour indépendants réunira les J. Louis, Verbist, 
Verheylewegen, Jacobs, Binst, Drogné, ColJens, Dcgreef: 
d'autres équipes sont en formation dont nous indique­
rons ulitérieurement la composition. 

F O O T B A L L 
. TOURNOI DU HED STAR F. C. 

Le tournoi de charité organisé par le Red Star F. C. 
a obtenu un franc succès. Les Oliminaloircs ont donné 
les .résultats suivants : 

F. C. Andcrlccht, %-Union Progrès, 1 
Vicloiro iina'le d 'Andwlecht e t bon arbitrage de M. Go-

deau. . . , 
Spart-a Molenbeek, 7-Vnion Foresloise, B. 

Match assez Bur et où on aurait voulu voir plus de 
_iévérité de lu part de l'arbitre. 

Athcncum F. C. 5-C, S. Scliaerbcclc, 1. . 
Lutte particulièrement intéressante. Schaerbeek, quoi­

que légèrement inférieur, résista courageusement à son 
adversaire. 

Prolo Sportif, 1-Kahn F. C\, 0. 
Partie 1res égaie .et que Prolo Sportif gagne par suite 

d'un penalty transformé en goal dans les dernières mi­
nutes de jeu. 

COURSE A P I I » 
A r Amicale Sportive Louviéroise. 

C'est par un temps magnifique que s'est déroulée la 
réunion de dimanche au Vélodrome de La Louvière. 

Voici les résultats des diverses épreuves : 
I. — Grand prix de Pentecôte, vitesse 6o m. 
Repêchage deï seconds: i e " deat-heat : Duray et Van-

clemput ; 3. Durieux. 
Finale : 1. POURBAIX en 12 8. 4 / 5 ; 3. Bogaerts; 3. 

Fal la is ; 4, Afnould. 
Arrivée très disputée. . * — ;; 
I I . — 1,600 mètres relais (4X400 m.) . 
1. Bogaerts, Fallait., Duray, Reidroc (A. S. L.) ; 2. 

Pourbaix, Arnould, Vanclemput, Durieux (A. S. L.) , à 
So mitres. 

I I I . — 1.500 mètres. — 1. Pourbaix; 2. Bogaerts 
Falloii. 

IV. — 1/4 d'heure relais : /*:. * 
1. Pourbaix-Vanclemput couvrant 4,415 mètres 

gaerts-Fallois, à 20 m. ; 33. Arnould-Duray. 
V. — Saat en hauteur avec élan : 
1. Fa l la i s ; 2. Pourbaix; 3. Duray. 
VI» — Match du Brassard-poursuite : 
Bogaerts très bien parti prend 50 mètres d'avance au 

dépaft, mais, peu à peu, se fait rejoindre et finalement 
Arnould lui reprend les aoo mètres après 10 m. 7 s. de 
poursuite. 

A Pourbaix le Grand Prix de Pentecôte. 
Favori siée par un beau soleil cette épreuve s'est disputée 

lundi sur le circuit de Besonrieux. 300 personnes assis­
taient à l'arrivée et applaudirent chaleureusement les 
vainqueurs. 

Voici l'ordre des arrivées : 
1. Pourbaix, Gaston, couvrant les 27 km. 86 m. du par­

cours en 1 heure 58 mintues ; 
2. Arnould, Eugène, en 2 heures 7 minutes ; 
3. Vanclemput, Frédéric, en 2 heures 24 minutes; 
4- Bogaerts; 5. Fal lois ; 6. Duray ; 7. Denamur, Jules. 
IL •-» 400 mètres relais fixes (4x100 m.) interclubs : 
1. Association Athlétique Louviéroise (Sacré, Michel. 

Mirabelle, Detraux) en 51 secondes. 
2. Amicale Sportive Louviéroise (Pourbaix, Bogaeru, 

Fallais, Duray) à 5 mètres. 
I I I . — Saut en longueur avec élan : 
•. Raoul Sacré (A. A. L.) ; 2. Detraux, G. (A. A. L.) ; 

3 Rapsaet, P . (A. A. L.) ; 4. Mirabelle (A. A. L.) ; 5. 
K allais (A. S. L .} . 

Un grand merci à l'Amicale Sportive Louviéroise, aux 
contrôleurs de route qui ont gracieusement prêté leurs 
gneours pour la réussite de l'épreuve. 

La réunion de VU. A. B. 
Nous avons donné précédemment le projet de pro­

gramme poui* la réunion que l'Union Athlétique Bru­
xelloise organise le 6 juin prochain au terrain du Da­
ring C. B., chaussée de Jette. Le programme a subi de­
puis quelques modifications et les organisateurs en ont 
arrèlé té? numéros comme suit : 

100 yards scràîfJJi 
800 mètres scratch; 
Saut en hauteur scralch, O t £ v ) è 1 m. 30; 

1,000 mètres steeple-chase scratch; 
2,500 mètres relais par équipes de dix coureuT^ 
50 mètres pour foott>allers; 

2,000 mètres râlais, 4 coureurs (Coupe du Quotidien}; 
1,000 mètres scralch pour scolaires; 
500 mèli-es pour footbailers; 
Traction à la corde par équipes de onze hommes fai­

sant partie d 'un même groupement, poids illimité. 
L'épreuve de la traction à la corde a déjà réuni les 

inscriptions des équipes de nos grands magasins, de 
certaines corporations, etc. A elle seule elle sulfit à 
cette réunion ïe public sportif et profane, d 'autant plus 
cette réunio nie public sportif et profane, d 'autant plus 
que la recette sera versée à l'œuvre du sportsman pri­
sonnier de guerre. 

Engagements et renseignements chez M. J. Coenen, 
211, chaussée de Tervijeren, Etterbeek. 

JEU DE BALLE 
Au Parvis Saint-Roch 

C'est dimanche qu 'aura lieu au parvis Saint-Roch la 
décision de la Coupe de charité au bénéfice de l 'Œuvre 
du sou. Bruxelies-Sablon (Rodange), Etterbeek (De 
Geest) et Cureghem (Brébart) seront aux prises. 

BÛXE 
Un sportsman nous écrit pour nous demander si dans les 

assauts où se disputent des championnats du monde le 
coup dit kidney punch est autorisé, car, dit notre corres­
pondant, il a lu dans l'article du New.York Herald rela­
tant les phases de la dernière rencontre où Jack Johnson 
a perdu son titre, que l'ex-champion avait été mis en état 
d'infériorité par un kidney punch reçu au 5e round. 

Voici exactement ce que nous a répondu un des maîtres 
les plus incontestés de la boxe en Belgique : 

Le ïer décônbre 1911, sur la proposition des délégués 
des fédérations internationales, le National Sporting Club 
de Londres décida qu'à l'avenir le coup aux reins appelé 
kidney punch serait prohibé. Le grand club anglais qui 
est à la tête du sport de la boxe justifiait sa décision en 
déclarant que ce coup pouvait avoir des conséquences très 
dangereuses pour ceux qui le reçoivent plusieurs fois. 

Cest d'un de ces* coups que Bole Fitzsimmons mit Jim 
Corbett knock out dans leur match de championnat du 
monde disputé à Reno (Nevada). 

Joé Gaus, alors qu'il détenait le titre mondial des poids 
légers, gagna de nombreux combats en se servant du kid­
ney punch. 

SPORT CANIN 
Courses de lévriers 

Le Greyhounds Club de Belgique a donné dimanche et 
hindi, nos lecteurs le savent, deux réunions de courses 
de lévriers au terrain du Racing Club (Vivier d'Oie). Un 
nombreux public s'était rendu aux coquettes installa-
Lions du Racing Club pour assister aux courses annon­
cées et tous les aportsmen ont été enthousiasmés de 
l 'ardeur avec laquelle ies lévriers se sont disputés la 
victoire dons les différentes épreuves. Tout se passa 
absolument comme pour les courses de chevaux, sur 
une piste en cercle avec « startmg-gate » au déport et 
poteau d'arrivée et il est curieux de voir l'effort final 
que donnent les lévriers â l'approche de l'arrivée. Cha­
cun des coursiers portant les couleurs dislinctives des 
propriétaires, i est aisé pour 1© spectateur de suivre son 
favori dans la course; celui-ci, absolument libre, lutte 
jusqu'au bout. Les réunions comportent chacune sept 
courses, dont trois avec obstacies. Entre les épreuves, 
il y a des sonneries de cor de chasse; et comme le 'ter­
rain du Racing Club se trouve dans un site ravissant, 
sur la lisière de la forêt, cola ne manque vraiment pas 
de charme pour les amateurs. 

Devant le grand succès obtenu aux premières jour­
nées de courses, le Greyhoimd Club a décidé de donner 
des réunions tous les dimanches et jeudis, à 3 heures 
(heure belge). 

A la Banque Centrale de LuSge, place de la Cathédrale, 
n« :6, h Liège, où des bordereaux numériques sont à leur 
disposition. 

Les porteurs d'obligations étant ainsi connus et identi­
fiés seront ultérieurement convoqués en assemblée plénière 
et le comité leur fera, aussitôt que cela sera possible, tou­
tes les communications nécessaires et utiles. : 

Le comité pour la protection des droits et garanties des 
porteurs d'obligations 4 1/2 p . c. de la Brazil Railway Cy 
en circulation en Belgique;: 

G. Griinard, avocat à la Cour d'appel de Bruxelles, an­
cien sénateur; 

L. Limbourg, agent de change, ancien président de la 
Commission de la Bourse de Liège. 

J. May, banquier, à Bruxelles; 
A. Van Horen-Coenraets, président dé la Chambre Syn 

dicale des experts-comptables (Chambre de commerce de 
Bruxelles). 

A. Vent, agent de change, ancien président de la Com­
mission de la Bourse de Bruxelles. 

Les correspondances peuvent être adressées au Biège du 
comité à Bruxelles, rue de Ligne, 35. (6144 

LE MARCHE FINANCIER 

BOURSE DE NEW-YORK DU 24 M A I 
Obligations Etats-Unis 2 p. c , 07 ; Anacomja Copper Cy, 

31 7/8 ; Baltimore et Ohio, 72 1/2 ; Canadian PadEc A, 160 ; 
Chesapouke et Ohio ord., 40 5/6; Missouri Pacific A, 12; 
Pensylvania, 106 1/2 ; Texas Pacific, 16 1/2 ; United Cigar 
Cy, 40 ; Pittaburg Coal ord., 22 ; Central Leathor ord. 361/2. 

• - • • » 

T I R A G E D E S E M P R U N T S 

fr. 250,000 
100.000 
10,000 

5,000 

5714721 10083(9 
163405 1821707 

1361927 1381198 
1732221 223(01 
1956149 1922120 
1618930 1301668 

245349 
771279 
511618 
833632 

1279058 

114255 
452478 
217005 
660H9 

461511 
1671284 

?3.S_)6 
815528 
671139 
976217 
323400 
257803 
837059 

LOTS DU CANAL DE PAWAMA 
Tirage du 15 mai 

.V 1168187, remboursable par 

N° 1459677, 

N° 503507, 
Les numéros suivants SOK! remboursables par 2,000 fr. 

Î41970 670925 864934, ? « 9 H 1209175 
Les numéros indiques ci-après sont nCiboursables par 

1,000 francs : 
82082 777971 

629401 266973 
948169 901668 

1679405 1469987 
593242 14537(2 
1628086 1221906 1501681 

1142939 167&20 1326706 1254544 1348893 
1251638 

En plus 200 numéros remboursables chacun par 400 fr. 

. * • • 
MOUVEMENT 0E L'ÉTAT CIVIL 

BRUXELLES 
Naissances- — Déclarations du 26 moi 

5 garçons et 4 Qlles. 
Décès. — Déclarations du 26 mai 

Marie Leblond, sans profession, 44 ans , épouse Villers 
rue Montoyer, 31; Jeanne Janssens, s ans profession. 
63 ans , épouse Roelans, rue Saint-Quentin, 65; Egide De 
Mey, sans profession, 84 ans, veuf Verstraeten et De Lee-
ner, rue des Ursulines, 18; Joséphine Sty, sans pY<.'es' 
Akjn, 84 ans , veuve Barroy, rue des Alexiens, 47; Elisa­
beth Vandeneede, sans profession, 69 ans, veuve Mo-
riau, rue Egide-Walschaert, 49 (Saint-Gilles); Jean-B&p-
tiste Vanden Bosch, domestique,69 ans, rue de la Loi,114; 
Zosma De Busscher, sans profession, 39 ans , épouse Ho-
velagne, rue Calvin, 3. 

Mariages du 26 mai 
Jean-Baptiste Cortvrint, imprimeur, et Jeanne Vander-

straerten, -repasseuse, rue des Vers, 42. — Israël GeHged. 
cordonnier, et Maria Chark-ielewitsch, journalière, rue des 
Radis, 17. — Gustave Vande Catseyn, garçon de café, 
et Elise Debaenst, servante, Marché-du-Parc, 22. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 

s; 3. 

Bo 

T R A M W A Y S D(? K'SCHINEFF 
Siège social; ci, rue de VEnseignement'i Bruxelles. 

AVIS 
, OBLIGATIONS. — RENOUVELLEMENT 

DE LA F E U I L L E DE COUPONS ™ 

MM. les porteurs d'obligations pourront à partir du 
r juin 1915, obtenir une nouvelle feuille de coupons, 

contre présentation du titre et remise du talon, chez M. 
E. L. J. EMPAIN, banquier. 95, rue de l'Enseignement, 

(M. 217 à Bruxelles. 

A u x p o r t e u r ? d ' o b l i g a t i o n s 4 1 /2 p . o . 

DE LA 

Brazil Railway Company en circulation en B e l g i p 
La guerre européenne ayant obligé le gouvernement fé­

déral du Brésil à ajourner l'opération d'emprunt qu'il 
négociait au moment où les hostilités se sont ouvertes et 
qui devait assurer, notamment, l'exécution de ses engage­
ments vis-à-vis des diverses compagnies qui bénéficient 
de son appui, la BRAZIL RAILWAY COMPANY s'est 
ainsi trouvée privée des rentrées dont elle était en droit 
de faire état, du chef des /sociétés dont elle est créancière 
et qui sont elles-mêmes créancières du gouvernement fédé­
ral. 

En raison de cette circonstance qui a prolongé la crise 
financière au Brésil, les différentes entreprises de la Bra­
zil Railway Cy ont été mises sous l 'administration d 'un 
c Receiver » ; les tribunaux américains ont nommé à cette 
fonction M. Cameron Forbes, ancien Gouverneur des Phi­
lippines. 

Les coupons des obligations £50 p. e. de ta Compagnie, 
de !a série Anglo-Franco-Belge, n'ont donc pas payé à 
l'échéance du 1er janvier 1915. 

Des comités pour la protection des droits et garanties 
des obligataires ont été constitués à Londres et à Parie, de 
même qu'à Amsterdam, où ots titres sont également cotés. 

A la demande de détenteurs d 'un nombre important 
d'obligations 4 1/3 p. c. de la Brazil Railway Cy en cir­
culation en Belgique, les sonsignés, dès à présent en rap­
port avec le c Receiver» de la Compagnie et avec les co­
mités étrangers, ont accepté de constituer à Bruxelles un 
organisme du même genre. 

I ls prient instamment les porteurs d'obligations de sa 
faire nominalement connaître et, à cette fin, de dépeser 
le plus promptement possible, contre récépissé, les titres 
dont ils disposent, coupon au i*r janvier 1915 et suivants 
attachés. 

A la Banque de Bnntelle3, rue Royale, 6â, à Bruxelles; 
A la Banque de Commerce, Longue Rue de l 'Hôpital, à 

Anvers : 

NOIR FIN PR DEUIL EN 12 H R « 
TEINTURERIE 

JM & JH TOBY FRM 

Urine el n i u s in : 8. roe Looli Ht*, Etterbeek 
Seule Maison i St-Josse : 116, rae des Deux-Eglises (5758 

LA YIB PRATIOM 
POUR CUIRE LES LEGUMES SECS 

U arrive fréquemment que les légumes secs tels que pois, 
haricots, lentilles, etc., cuisent mal, surtout quand ils sont 

ieux et que l'eau que l'on a à sa disposition est chargée 
de sels calcaires. 

Ordinairement on emploie la potasse, mais il est- bien 
préférable de se servir de sucre. 

Par ce moyen, non seulement les légumes cuisent bien, 
mais encore ils acquièrent une saveur fort agréable. Bien 
entendu, il ne faut pas négliger d'ajouter du sel. 

LE PLAT QUOTIDIEN 

ANGUILLE A LA TARTARE 
L'anguille étant dépouillée et vidée, retranchez-lui les 

barbes ; mettez-lui le bout de la queue dans la mâchoire 
afin qu'elle forme un cercle et attachez-la avec dn fil. 

Faites-la bouillir pendant dix minutes dans de l'eau 
acidulée de vinaigre ; laissez-la pendant quelque temps dans 
sa cuisson, ei puis faites-la égoutter. 

Battez deux œufs entiers ; ajoutez-y 30 grammes de beurre 
fondu; assaisonnez de poivre et de sel ; trempez l'anguille 
dans les œufs, puis dans la chapelure ; renouvelez l'opération 
une seconde fois et faites griller l'anguille à petit feu en 
l'arrosant de beurre fondu. Quand elle aura pris couleur, 
mettez de la sauce tartare sur un plat et servez l'anguille 
chaudo dans la sauce froide. 

La sauce tartare est une mayonnaise à laquelle on ajoute 
des échalottea hachées, uu peu de poivre do Cayeone et de 
là moutarde. 

VILLE DE BRUXELLES 

Par Ministère d'Huissier, 

VENTE PUBLIQUE 
DE 

Très Beaux Mobiliers 
Porcelaines, Bronzes, Marbres, Meubles 

anciens, Piano, Tableaux, Gravures. 
205, rue Royale, à BRUXELLES 

Lundi 31 mai, à 2 heures (belge) de relevée, il sera 
procédé à la vente aux plus offrant des objets suivants : 
plusieurs ameublements de salons, salles à manger, cham­
bres à coucher, meubles de bureaux, glaces, tarils, garni­
tures de cheminée, lustres à gaz et à l'électricité, services 
de table, cristaux, meubles de fantaisie, vitrines, commo­
des, tables de salon, vases de Sèvres et de Saxe, meubles 
de sujets, cuisinière et quantité d'autres meubles et ob­
jets divers trop longs à détailler. 

Exposition publique : samedi 39 mai, de 2 à 5 heures ; 
dimanche 30 mai, de 10 à 5 heures, et le jour de la vente 
jusqu'à midi. 

Au comptant, 10 p. c. de frais. 
On accepte les mobliers et objets d 'art pour la vente. 

(6165 

LES SPECTACLES DU JOUR. 

GAITE, rue Foasé-aux-Loups, 18. — 8 h. 16. — Le Ju­
meau. — Le dimanche, le lundi e t le jeudi, matinée è 
4 heure». 

SCALA, place De BTC^ickere, 18. — S h. 15.— Bmxellet 
Passeport. — Le dimanche «rt le jeudi, matinée à 4 heoret 

BOIS SACRE, rue d'Arénberg, xa — De 5 à 9 h. i /a 
en semaine; de 3 à 10 h. le dimanche. — Un Grand Dîner; 
Une Aventure policière; Au Médecin de la Chaussure. 

LA MAISON DE VERRE, rue Fossé-aux-Loups, 37. — 
8 h. 15. — Les Amours de Faust et. de Carmen; Quelle 
Nouvelle, donc ï revue. — Le dinianche, le jeudi et le sa­
medi, matinée, à 4 heures. 

PALAIS DE GLACE, Montagne-anx-Herbe*-Pota 
<éres, 47. — % h. i/a. — Grands concerts symphonique* 
donnés, tous lea soir», pai l'Association des artistes ainsi. 
ciens dn théâtre royal de la Monnaie et des Concerts 
Ysaye 

THEATRE DU CERCLE, chaussée de M o u , f t . M 
Tous les dimanches, i t h i/a, concert-spectacle. 

PALAIS UINERVA, rue Haute «,< - Uaiic-htfl 
VIEUX-BRUXELLES, roe dm Maline». s * . ' - Uni]* 

bail et cinéma 
WINTER PALACE, bottlerard tXw Nord, l i t . — Mi.fr 

hall et cinéma 
KURSAAL, rus Neare, 15. — Ceacert-dnÉm» 
EDEN-THEATRE, rn» NeoVe. - Cinéa*. 
THEATRE PATHE, boojavard dn Nord, i j L * C | 

aéma. 
SELECT PATHE, porto de Namnr. — C I O É M , 
LA CIGALE, roe Neuve, 37. — Cinéma. 
CINEMA THEATRE, cbaui.es d'Iielles, ta . 
SPLENDID CINEMA, boulevard d s Jnd tn -Bo taa l 

que, 16. 
HIGH-LIFE CINEMA, a v e n u Louise, 35. 
THEATRE DU CINEMA, boulevard do Nord. 
CINEMA AMERICAIN, plies Ds BrourAere. « t , 
REGENT CINEMA, roe Nenva 53-55 
CINEMA COLONIAL, roe de la Montagne, 3 i . 
CINEMA TIVOLI, chaussés de Watork», j 
TRIANON CINEMA, rue Neuve, 68. 
MODERN CINEMA, roe Neova, 147. 
MAJESTIC CINEMA, boulevard do Nord, f t . 
EMPIRE CINEMA, place Madoo, $ (i l 'angle de |> 

haussée de Louvain). 
CINEMA DU PROGRES, rae da Pvogvta, 17. 
BOWLING, rue ^ontaguo-Bui-Hsrbei-Potagère.. 37. 
B R U X E L L E S - K E R M E S S E . - Spectacle varié, 

1,500 places. Entrée libre. Tons les vendredis, nouveaux 
débuts. ( 5 ^ 

SCALA. — Présentée dans un cadre somptueux, jouée 
pour ainsi dire en plein air, le plafond de la salle s*on-
vrant complètement, la revue Bruxelles-Passeport peut 
braver les pires chaleurs. c 

• *• 
BOIS-SACRE. — Samedi, le programme se composera 

comme suit :Au Médecin de la Chaussure, l 'amusante co-
iitidie bruxelloise, avec Nossent; Pauvre Cabot, un drame 
de la vie théâtrale de 2. Festerat ; et Celui gui se croit ma­
lade / . . . une désopilante pochade où Nossent sera im­
payable de fantaisie. 

#*» 
LA MAISON DE VERRE. — Aujourd'hui, vendïtai , 

première représentation, en soirée, des Amours de Faust et 
de Carmen. Cette fantaisie hilarante est due à la plume 
aussi vive que spirituelle de MM. Gaston Raume et Arthur 
Devere. Elle sera interprétée par le grand comique, celui 
qui a le don de dérider les plus ombrageux, Arthur Devère. 
Toujours gros succès pour Quelle Nouvelle, donc?, la revue 
d'André Hasse, qui s'amplifiera prochainement d 'un acte 
nouveau. 

V I E U X - B R U X E L L E S . — Semaine dn s i au 
28 mai : 

AU CINEMA: $*r le Tibre, film scientifique; Bianca, 
drame; Ne fais p'mTJ pleurer maman, film sentimental; 
Contran veut mourir, film comique; Le Choix de Lord 
Costellt film comédie t Faute de jeunesse, -drame en trois 
parties, interprété par M Henry Porten. 

AUX VARIETES : Le pocteur CricCrac, fantaisie-
opérette bruxelloise, de M. L a u T ^ t Gerrebos, musique de 
M. A. Gerrebos, interprétée par hJme Adler, Mlle Prime-
père, Mme Dolly, MM. Liesse, Nam_lpt et Lemin. 

Sélection d'opéras, sous la direction de M. Renato. 
Entrée générale: 50 centimes. ConsommaUpn non obli­

gatoire. 

SELECT P A T H E , porto de N a m u . — Repihmntalion» 
u n e ii»eriaptiao. Cinéma du monde élégani «I inMlteo» 
tnel. Collaboration de* mailleuv artistes Programme» 
variée. 

• • • 
BRUXELLES-ATTRACTION 

W I N T E R - P A L A C E (Muaic^Hall étm Famfllee), f l i , 
boulevard da Nord, Bruxelles. — Orchestre, c h u » , oii 
attractions 

T o u les soirs, 4 7 heures (h b.) et matinées i 1 I 
(heure belge) les samedis, dimanches, lundis M jeudis 

Du 21 au 27 niai : Et un peu d'eeci, et vu peu d'eela. e$ 
un peu de c'que tu voudras, sketoh-revnette interprété pat 
Mm" Fernande Dumont, et Mitres numéros intéressante. 

Chaque vendredi, changement complet du programme. 
é ls 3* galerie. oonaommatiOD noo obligatoire 
Spectacle strictement de famille. 

SPLENDID CINEMA. — Signalons au programme de 
cette semaine: La fournée de Leily, documentaire; CkarUf 
et le Petit Chasseur, comique; L'Ombre du Mal, scène 
dramatique émouvante en 2 part ies; La plus Petite, comé­
d ie ; Le Furoncle, vaudeville en a actes; La Mire, grand 
drame réaliste en 3 parties. 

Orchestre symphonique «ou la direction ds If. Oéaat 
Barré. 

• • • 
EDEN-THEATRE {rue Neuve) et THEATRE D U 

CINEMA (boulevard du Nord). — Programme du ai an 
27 mai : RivalesI comédie dramatique en 3 par t ies ; L'Ou­
bli du Passé, comédie j Polydore est un hérpsy. comédie-
vaudeville, avec John Bunuy; L'Enfant sauveur, drame 
sentimental; La Photographie de son Frère, comédie; LA 
Feu dans la Grange, drame de la vie rurale. 

#*• 
. .REGENT CINEMA. — Ce cinéma nous présente en ce 

moment Amour gui sauve, comédie dramatique en deux 
part ies; Poison des Paroles, grand drame sensationnel 
en trois parties. 

• • • 
EMPIRE CINEMA. — Au programme de la semaine* 

Les Scarabées noirs, grandes scènes d'aventures en troia 
parties; La Mère, drame émouvant en deux par t ies ; Dent 
pour Dent, comédie. 

• *• 
MODERN CINEMA. — Mentionnons au programme du 

cette semaine : Spartaeus, admirable tragédie antique so 
7 actes et un prologue ; Voleur i'Ort drame policier so 
5 actes ; Ne fax» pas pleurer Maman, comédie d rame t ïqu ; 
Le Mari est complice, fine oomédie, etc. 

#*• 
CINEMA DU PROGRES. — T o u les jours, de 3 h. 1/1 

A 10 h. 1/8, Le» Engtllotis, dans leurs danses miniatures. 

#•» 
H I G H L I F E CINEMA. — Pour la semaine de la Pen­

tecôte, programme spécial : Mlle Cécile Guyon et M. Henry 
Krauss dans La Double Vue, grande scène dramatique; lo 
joyeux Rodolfi dans Double feu; aies Scarabées noirs, 
grand drame d'aventures en 3 par t ies ; etc. . 

3,500 Machines 
Broyeur,, oooxxssmeniTS divers, maloxcnm, moteurs 

cb&udlères el machines s vapeur, presses, tours, foreuse, 
scies b ruban, raboteuses, transmissions, eto., etc., som 
mis en vente S moitié prix el sont visibles tous les jour, 
au M A T E R I E L I N D U S T R I E L B E L C E , 149 , ave 
n u e du Moulin (Pont i» L u t t r e , Bruxe l le t -MidI 
Arrêt des trama U. 50 et M (Etablissement situ*1 dénier , 
la brasserie de MM. Wlelemans-Ceuppens, k droite slto 
passé sous le pont de Luttre.) 

CIGARES 
EL VIGOB 

CHER MAITRC 
MOfl) J B A H D E 8 M E D T A O " 
88, Pi«o_. «o Brouokere «tu 8<ali>, BRUXELLES 

Institut s p f e u i d t 
langue* v i r e n t » , 
86, rue d* BArtov 

Prtc ialeccxt tx classe 11 fr- Leços fessai gratuite 

Victoria School, 

MESSAGERIES 

AUGUSTE VEREYCKEN 
28-32-32% Rue Picard, Bruxelles-Entrepôt 
Rerrices directs et réguliers de Bruxelles i Chai* 

1ère , Mons, Saint-Ghislain, Namur, Liège, Ver 
viera, Tir lemont, etc . (61 IS 

Boréaux similaires pour l'acceptation fies colis : 
Bureau n . S: ms De la Bl_itfal_ai.es, 3, Brnxelles-Nord. 

» n» 8 7 roc Van ArtewMe, US, Bmtlles-Cnitrt . 

» n" 5 : av»mte Van Vélum, Forest lez-BnixelIra. 

1 "• '.' '. 

*•« parafa* »wha.nen_tcnt i 
M ' -• B O a u n T - r A t l t é , rédacteur 

"*«« Bit»,. Is.L le-is Pri, : s frasa*. DOCTORESSE. 
i . 2ZU**—y**l—i—" •» « t a » » , » » Bnamllaln runtwmttnn-, i M n » mutatsm rmrmmetiitlH*» en 

« • bsmnm. dm mat* es rvmirmnht m* itss M u t o n s -muamu mmsnnsanss m 

• • • 
ir 

".*"7>. t. —T.. 

Salle de Ventes du Béguinage 
10-12, rue du Bouleau D' J . 8BNDERB 

Toul les meroredis, vonte publique i S h . Prixe A domicile gratui te . 
Achat de mobiliers au comptant. (6007 

•'I • ' . ' . ' . " , - ' ' » ' W ' J - IW'f-.K'.V-r" ' 7—^- .1 I • » . . 'V.'.\ •'• ' " - ' W 

COURS DE LAN8UES VIVANTES 
Prix modère». 

KKTHOD1 
t r i a r a p M j . 

AstiltU u 8 mois, aoasst p u . — 
I S <r»ao>i par mois. — Conversations, eomspondaneas 
wm-aersialiie, tradeettaui - Ere H II FfTM, 18. (SUS 

•..v-».".'.•.-• -rrrtr- Ti-*-?ri?-TT-:- -—- _„- . 

• 

La Lecture Universelle 
f i ! ^ 0 ' o l » " « ««OC»»» «t é t range i i , t 100 revues en leetur*. 
Abonuemants : 10 tr. p u an on 2 tr. par mots. Condi t ion s p é c i a l , 
w w 1» Province. CaUlogu* (1.000 page.) . Pria : 2 fr. R * . s . | . 
a » * B U a * * , • * , B n n a l l a a . ffntr» ls* m e s d'Assaut st d'ArsBb*rg_| 

-- xrzm^l r̂ 



CB •gUOTIDlgBI 

PETITES ANNONCES 
10 C C N T I M E 8 fcA L I Q N B 

Offres d'emplois. 

M I N T R B S . — MODÈLE 
F e m m e de l 'Ecole deb Beaux-

A r t s d" P a r i s (genre Tana-
g r a ) . demande p o s e s c h e z 
pe in tre s t r è s s é r i e u x (ama-

. t e u r s s 'abstenir) A d - e s s e r 
% 8EMOI8 snperiea», 3 It. Ve kilo. • o f f r e s , Café du Cygne , Grand' 
0.75 p u 6 kilos. 16, me Kessel*. 

(6014 

% Représentant, pour travail facile 
est demandé. S'adr. Rels, 19, rue 
Bissé, de 2 à 4 heures. Bonne rétri­
bution. (6161 

<% Serveuse parlant l'allemand est 
demandée 69, ruo Ure'.ry. (61o7 

Vélos 

Demande» Remploie. 

Fi l l e , e o n n a i s s . bonne c u i s , 
cherche p i . s e r v . cu is c i ere ou 
t o u t f a i r e , d a i s m é n a g e , r u e 
de l a Source . 2 6 . . (ol3n 

luxe et ordinaire à 
vendre d'oecas.(6101 
3 r. Matines. Ie* étage 

JAMBIERES EN CROS 
i , r i* des Fabriques, Bimellea 

(6833 

COMPTABILITE 
Expert pr, trib. établ. ou reman. 
comptes. Prix très réduit. A. B. 
bur. journal. (61466 

^ Jeune homme sér. bonne fam. 
22 ans ay. fait études dès. eut. d. 
comm, ou représ. av. assoc. Ecrire 

EN GROS 
T O U T E S MARQUES 

Monopoles divers 

Prli sans concurrence 
Couditloas favorables pr grossistes 

_'_Jy établ. Cunm., 56, trni. (i lin 
BRUXELLES (M.H" 

P l a c e , M"° Leont ice Bcl in. 

% FAITES PEINDRE vos pla­
fonds, cages d'escalier, etc., avec la 
coul. Superior. Plus solide et beauc. 
m. cher quo coul. à l'huile. Vente 
et travail à façon. 90, r. Augustin 
Delporte, Ixelles. (M214 

V VOYANTB 

5, Rue on Viaduc, 5 
I X E U - S S , 

SNTR. DIRECT. (H.303 

Cabinet Médical 
19, rue de la Fraternité, 

(donne dama lu nxts de Branant? 
BRUXELLES Nord 

VOIES URINAIRES 
Maladies «écrites 
Consultation 12 franc* 

de 8 h. matin A S h. soir 
dimar.ohe de 8 4 12 h. (60t'8 

M. D. 117, Agence Carren, 86, r u e — - gti'rn I f i t C C -. 
de la Montagne. (M216 — i S U U U x a 

Gros e t demi -gros 

H. H 
J 

% Jeune fille orpheline, sérieuse, 
dem. place & tout faire dans petit 
ménage ou bonne d'enfants. Bonnes , 7 i r u e M B r c h « . a u - C h a r b o n , 17 
références. Ecr. rue Beckera, 30. 

(11212 

ACCOUCHEUSE 
î Diplâinre 1™ classe, 26 ans pratique 

5?2', | ex-buêctrice Institut — Pension 

f 

— • — — — • 
LIGNES DE LA MAIN 

L A C É L È B R E 

VOYANTE, 
2 0 ANNÉES DB PRATIQUE 

i PARIS 

Mm" JULIETTE 
Cous, aux dames. Gr. Tarot égypt. 

depuiB 1 (r., mariages, peines de 

cceur,recuorch.,procès,commerce, 

héritages. < 6 1 3 3 

RÉUSSITE C E R T A I N E 

2 1 , B U E D 'ACCOLAY 

(lires il la i v in Faucon el ne le l'Êtniw 

Accoucheuse 
Diplômée 1" classe en France 

et Belgique 

Ex-Interne des hôpitaux 
ttetards nouvel, méthode garantie 
sans dang. Prix mod., 1 4 , p l a c e 
des M a r t y r s (G. du N o r d , don. 
nant r u e N e u v e ) . (5840 

Nos annonces dans le Centre 

Nivelles, Charleroi et Mons 

AU P A R A 
21. roe de France, 21 
DttrrOr. VEdm Thfâlr. 

CHARLBKOI 

Deux belles maisons à louer à 
Rœulx, rue Strépy, 24-25; jardin 
emmuraillé, av'-cour grillagé. S'adr. 
90 t. Neuve, La Louvière. (6155 

CHAUFFAGE VftN DfllWME 
geinent, pour chauffage par radiateurs eau chaude — Vapeur. - Installations sanitaires. — Service 

2 5 8 , R U E R O Y A L E . Té l . B. 3442 
M.AI60N BELGE 

Demandez devis gratuit san» enga 

d'eau chaude. — Remise en état d'installations défectueuses 

H l '•'•'• Ei ï iKï ï iS 

(574o 
• • M 

Appareils spéciaux pour les d-'ox 
»z«s, sécurité, discrétion, ronsei-
gnomon is gratuits. 8200 

% Ou dem. demoia magum 26 i 
30 tus, »fl cocu, commerc*. nu^je* 
et confections, bonne étalagiste, p* 
le H&-maat (CenUe). Eci. A.B. 1, 
Office de Publicité, La Lonviire. 

CHARLEROI 
Beau* chiens brab. à vendre. S'adr. 
Café UylLsse, place du Sud. (6136 

% Cheval hongre, 4 ans à vendre ; 
ou échanger c/ jument pleine ou-
suivie de son poulain. Adr. : Ferme i 
d'Heriamont, Pont-à-Celles. (6143 

ON FAIT DES C I G \ ^ E T T E S A BOUT DOR A FAÇON 
(6081 

Fabrique de Tubes KRIEMAN ET SLOBODSKY. 36. rue du Remblai, Bruxelles 

La Lecture 

MESDAMES B F T A R D 
«I « o u s «»»» ur, ' * P " =m I I fcr# 
sa -nie luppranmoD dei, >jrj...t._...s. your eyitei te* inHu_o«n. 
employé* le Remèd» dn D' Thompson , qui donna -a :Ual-
tat certain f*pidt ôt sann danger, rlaoi, toyéi l£s cas et qu'elle j 
•ju'im «oli la cause anormale, p r i * : X, at i o fi; P h a r m a c i a ! 
daa Croisade», 15. rue dea Croisades. Bruxelles-Nord. 
P a a . S i S B V A T I F e p o u r le» S t « S _ (Catalogua illustré 
.lonnsat le doecriptiou dos »-*uclea e t jpp»rol_s prÏTontl-s los 
m ^ L Z ' T 1 " • - P'»»' M°™*' C o m m a n d é s par l e , 

e 0 l n s •...eretlon.) Prix : 1 fr. 00 avec 8 échantillons 6074 

L'ORTHOGRAPHE SANS PEINE 

A 

% Ménage, sans enfaj.ts, désire­
rait garder propriétés Offre toutes 
garanties. Ecr. T. N. boulevard 
Militaire, 148, Bruxelles. [11.210 

l i o n s , d i s t p a r l a n t G e t cor-
r e s p 4 langue» , ctavty., cher­
c h e p lace . Ecr : G H . tO eue 
dn ai idi . 

% Bonne servante-cuisinière, ex­
cellents cert/àests, cherche place 
dans maison sérieuse. Bcr. A. L. 
70, rue d'x Midi. 

Vermicelles ot Pâtes ; 
508 Kg. DI.PONIBLES 

29,ru.»d-6Vc ri!U,iro'(é3S0 

Vanta d'objets divers. 

OCCASION DABI 

Chambra a ootiuber _u«cïûira 
v;»j. i»bius» 4'Jâcnst. caivi», 
caatela maître* irant., tableaux 
animal, TSJMS marbres, bronrsee, 
n, w «S'Ailomagir^ B3. (6B1 

kcimt* d'objets tiiyors. 

% J'achète t i . ch. las tubes de cou-
leur vides, pneus d'auto tous caout-

A - e n d r e ch ien de b e r g e ? ' Ch0™' " " ' * * = T 8 n n e " * - ( 6 M B 

m a l i n o l s , exce l l ent g a r d i e n , j ~~" 
.r. d e s Carmél i t e s , Ucc le lôl*0 ! 

-f^ pCCASIOX. 
d'enfant' à vendre 
Waierioo. 

- Belle voiture 
725, chau_ss6e de 

:I1IEH OESTIEB. 
Ami -llZ-Alz P D / C ^ C MÊME BRISÉS 

(6160 j soni açhetca jusqu'à 5 frAllcs la dent. 

JA0H.*T O'ilR tr. 2.S0 le gr. 
OCCASION \„4 R „ e d e s Q r m t . c „ 

t. osiiimes a artistes geiu'e espagnol,1 

à vendre. 3, me des Fabriques,) Succursale: (M.19S 
B n u t e l l e g - (6153 j 57. Rue Vaa Oosi 57, ;.chserfacik 

•%, A vendre deux obi. Brus. 1905. | 
A. Z. bur. journal. (6146a' 

%> Vélos homme, dame et enfant, 
nsufs et d'occasion, à partir de 

.50 francs. 7, rue do l'Arbre-Béait 
(chausséo d'iselles). (6139 

On désire acheter 
d'occas ion en bon é ta t . 

S 'adresser- : 7 0 , rue du Midi 

% J3ssence pr moteurs et peinture, 
Ecr. A.B.155, bour. journal, 70, r. 
du Midi. (6150 j _ 

Ï X » S & ? ë ! A c h a t de Pianos 
occas. pour sapp', stock. 32, rue! Comptant, 77, r Botanique. (6130 
Bordiau (N*-Ï_.j (5947 

Consultation! 
SeVudx : Traitement, 10 finit* 

Uiii-ju de uonÛanc* 

Madame Q î ^ ï O N 
106, ras Hô.el <M. H^n, , , , , m 

GAEINET MÉOlëÂL 
17, r. ûss Croisades 

BBUS__L_.SS-jyOKD 
T 0 1 2 8 OBlNAlBEt? 

Ualadios secrètes. 
Urines troublea. 

Maladie» des femmes. 
Maladies de la psau. 

TJa:teai-_at d» B! BSttici 
Spilopsi. : tiaitem* IIO^TCSI 

:OÏ3«LT.: . ï iata: "' 
Dimancho de, 8 i l î h.; 

Lrj.-r.'j , | ( ..jl. g ___. 

Mercredi da S i b h.; 
Jondidi. 10 4 8 b . : 

Samedi do 2 i 8 h. (6074 

LA CÉLÈBRE 

V O Y A N i S 
LA PLUS B.rëNOMTJE.S' 

ime ESTER 
conseille, renseigne sur tout, 
man.tgt;3, ç-eiot^ ;i>j com'r, re* 
C&iTOhcfi, ir •?':;, :-.;„-z. orcçf-. 
kérïtq -•;.•:%. 

aÉITRSTTE CÎKî>?Afy__E 
ï5iinemêiï|o rr^ion 

3 7 . ï ^ e &$ Pï̂ R»êR (Nord) 
Disert.'.ter, absolue. (5316 

VELO 
I m p o r t a n t e U s i n e dés i re 

é c o - ' l c - s t o k v a l o s lxc__na*que 
à t o u t e s o f f r e s . (.6126 
-42 , R u e V a n Schoor , B r u x . 

^ Vélo luie ln marque serri 5 fois 
o. 200 fr. à v. 95 fr. 22, boulevard 
d'An-vers. (6125 

6 Ml. 9 fr. 6 0 
41, rue Van Volsem, 

17ZLL8S (M 71 

*& J'acnè:-e xmàl:,, rond* gfe-
niera «•% diveta, 46, EM da i^iesby-
tèf«, ::.•••.".riïi'jy.: (B&_.Ô 

asmsiidas st affres 
de capitaux. 

...u.nfr? 9-. ans pruti.jue 

fionsuilâiions. — Secret 
Maison de confiance 

M a d a m e SOUGELET 
48, Rue de Parme, ports de 
Hai, Saint-Gilles (Br„ulleei. IF.S40 

S S S e £ E S S S £ ^ £ a ^ ^ l £ £ < â S S 

\ r z •ARION 
Voyan.o sou-nambule 

t'nstruli, 
guide et console 

Lignes do la r._.'.in, cartes, torc+s 
o t c , etc. Seulo psx sos conseils f 
et ses puissants seoréts, fait rêua- ; 
sir en tout. Santé, héritage, pro­
cès, rcaria^o, sfTection, perdue», 
etc. Consalts tous les jours de 9 
h. du r. âtin à â h. dn Poir. (6019 

DïSCRî'-TÎON ABSOLUE 

Ut rue 4o«cpïi-CJ*C5, Snvx.-Mtjli 

Consultez 

= Universelle 
2 5 0 tu" ^"^ 

-Mt vo lumes trançol» e t é tran-
K«ra e t tOO revue» en lecture . Abon­
n e m e n t s : 10 francs par an ou 2 
francs par mois . Condit ions spé ­
ciales pour la province. Catalo­
gue : ( 1 , 0 0 0 pages . . P r i x : 2 franc». 

VERRES à Vitres, Glaces, Verres spéciaux 
Découpés exactement à dimensions, prêts à placer pour tous usaje» 

Pannes et Verres bombés, Bouteilles, ilocanx, mastic extra. Livrai­

son immédiate et Vitriers 0 ta disposition des citent* peur le placement 

A D O L P H E F R O N V I L L E 

VERRERIES, A MORUANWEUZ MARIBMONT (M 181 

Rue de la Montagne, 35 « BRUXELLES. 
( E n t r e l o s ru.rs d'AHS.'int e t d ' A r e n b o r g ) 

Margarine Hoîlandaise 
Qualité, ext a à puni rK 1 fr. 80 le k. 6i5S 

: 4 R U E DU MARCHÉ = 

ESSAGERfE 
Ath, Leuze. Lessînes, EHezelles 

(3 départs par semaine) (6056 

7 7 , PUE COENRAET, 77 

ETtide simplifiée de la firammalre française 
LEÇONS PARTICULIÈRES PAR DAME DIPLÔMÉE DE L'ÉTAT 

Méthode pratique, spèctatement recommandée aux personnes 
dont 1 Instruction a été négligée 

P R O G R É S R A P I D E S = _ : 

172, rue Royale, 172, BRUXELLES 
(En face de l'Astorla) 

E X P L O I T A T I O N DE BREVET 

iyj,.W_U_55_,*Ml 5îi» «SBBBC 

Établissements Belges d'imprimeris 

GASTON BONNET 
o c, » » FABRIQUE DE REGISTRES o o o o 

TRAVAUX DE LUXE ET ADMINISTRATIFS 

SEL FIN 
5 0 0 t o n r e 1 - , p r i x a v a n t a g e u x . ("Il 

2 3 , a v e n . F o n s n y , Bru.x lias (Midi, 

me du M!dlt Ht. Toyes l'^o-fart, il. i--,n 
hftbits et fàltes-lea retotuuer dann nos at2-

| liera. Notre grande.spécialité. Stocy»ge, 
réparations, teinture, remlee à neof de tout Tétomenti. .6842 

II 

':-
CpT»GLl*a.tioTt* ïVJVtto — î!?«a«ioii 

4 W>ît« Ap«;t^ - V*ix sio**t**. 

Madame Çoilin 
accoucheuse 

8*9, «iB*!iit_in d'ijtnlis* IV >•«• 

V O Y A N T E S P I R I T E 

M é d i u m d e N a i s s a n c e 

Képond sur tous ;(7>i .'.'Trincin^uts 
de la vie, procès, mariages, rueb., 
héritaçr-s, neico de coeur, sic. 

RÉjUSSlT EN TOUT 
Discrétion absolue 

6 , R u e F l i c h e s - C l a i r a a , 6 J 

Sonnez 1 fois.. Tous lea jours,] 
7de 10 â& he.irij.-i (h. b.): (nrr.incïiî>rrr ' 
et fêter., de lOâ-t h^ur.ia h.b. .6:07 I 

:;ssKi.k.7ïi:r.:y3TK_e i 

; • .p«_Mma_J i«grT 

Î BU1LE DOLIVE DE NICE 
VINAIGRE DE VIN D'ORLÉANS 

STOCK EE C H a f t . P A G . i E S SE rourcs t\_\j_Q 
Vins en bouteilles et en cercles 

A P É R I T I K R O Y A L , à b a s e d o 

H 

I j u i n q u i n a 

MIEL 
% Occ. beau chien groenend. 19 m. 
et 2 jeun. 4 m. i vend., 60, r. Go-
defroid-de-Bottillon (Nord). (6096 

Frabricant limbour-i 
geois, désire vendre un i 
grand stock de cigares ! 
bien conditionnés. 

S'adresser à : 

VAN BESTfrte 

Achat É litres 
ARGENT DE SUITE 

Bons de réquisitions. 

Achat. 
Créances hypothécaires. 

Prêts 3ar immeubles. 

ElaDUsseraeats Financiers 
5 3 , boulev. du Nord, 

• BRUXELLES [M. « 8 B 

R E T A R D S 
Traitement 1 0 iranc» 

PENSION. CONSIftTjJT. D SCH. ! 

A C C O U C H E U S E j 

l».llpl.:<0i.i!sprat. (ôSOflj 

BX-DIRECTUÎCE HATKEKIT4 I 

Médoeln ot1aei>é à la m a i s o n . 

Maison WODON 
OttOS : 127, Rrjs de Brabant, BRUXELLES (MORO) 
DÉTAIL 7 18, Avenue Liv'ngsitcine iNO.- D - E S l ) . (.115 

25, Avenue Jean Volders (Porîe:d'e H^ ), . 

SaFress^tgA-raagii i i fcrEîag^^ 

Spéc ï« l ln te rie\- malndlas 
des Dame* . 

44,rue de ia ftivièr^ (Nord) 

i 

PE 
BOitSfOft 

i 
1" diplûme 

Mme DELSARTE 
44, rue L!nnée,!5rriXi;iieo-H-/-d(r'!'5l 

«£ :9,W|ifLiL£UJ£9 
rrj.'?r -Z--IZ-tr—L .-tsl;i7'Zf. 

'.* *t,ers,^t\.9.U.Vm-r 

.c» dossuaa tnmmaumlrtrt 
,pm Hatr, fia la Susri 

>,;«..rd'J li<f7i_w 
to'&sx Ttomnà! tbanmr. 

r« l .pMK«_ «W«>H!t«l. 

K M mtmntr>nt,r.çmmm,*jl 
à te si KB.__.__, «_« * 

FRANÇOIS 
1 6 5 , ttlTTE YlCXOB HtTGO 

Cons .ils, rçi-7h.Tchos, ct,7. 
Tons ïcs jours, 

excopt* Ici dimanches, 
i!c P A 7 heures. 

(•MPI 

te va* m. prftltqec 

ïtETAP.OB 

60, rue de Thy, 69 

-- L'o-ne d-a H»i. Bltuellel. 
j 
• r^r='*""u ' !-""7 :* , l ' - ! l ' J ' ' l !- ' i l-*" '- ' ; 

{6764 

Enseignsment 

• n 

LEÇONS F R A N Ç A I S 
D m o i s t r è s b o n s fami l l e 

j c o u s a i s p lus , langu» s *>traD 
g è r e s donne l eçons de fran-
Çai<i prononciat ion corre t e 
g a r a,.: t ie . B cr ire M'!e ^OBÔ, 
3, rua du P-irlument. 

SI VOUB VOULEZ 
DB L'ABGENT 

J'achite aa pltu bmit ptix ns, 
3 fr. DENTS 

Offres et demandes 
de C-.an-bres.quartiers, 

magasine et maisons 
à louer. 

Ucclfl, 4 0 fr p a r m o i s jol ie 
m a i s o n mod j a . d , t r a m 9 

Tumsiari mm™ cL„ao,rpe' e° fac°du ^1% ^ » a a ^ h t S S S ^ ^ • 
( 6 M l i, : da D»mi«. Bini.-lSo-tJ. (6W6 ^ J 1 . 1 ^ » ^fnÎ!ir^_d_9_ t (.U3 *!";" • Veu* quartiers garnie à louer V E L O S — ^ ^ ^ i ^ - - ^ — r - ^ r ^ r r r r . ^ ^ ^ ^ , 

Homme, dan» et enfant. Neuf' , N e b a t t , M P1"3 v ? s tapis . En 
et d-oeca.ion i partir de 60 franc. c ^ m " " , t 0 3 *", M ' « PO"""»™ „ „ „ . , J|a D é n u l e i l l . - » 
7, n . de l'Arbre-Bénit (chauj»ée «"n>PureU^ sont oitraites avee le tî0!1 S 0 8 H8QlllSlllB?ÎS 
d'Iiellea). • (6061 S A ^ I T A K Y . nouvel app. à main 

A VBNDB» 
Deux grandee voitoree Victoria, 

420, chauite de Tervueren, 420, 1«, bona magnaina. Démonstration 
Etterbeek. (6063 gratuite h domicile. (M218 

inusable, le meilleur du monde, le Paie bons à échoir de suite. Cond. 
moins cber. Prix: 29 fr. Garanti tr. mode*. André, boulev. Jamar, 
trois ans. Eu vente chez Coduys," n° 1, de 1 à 4 h., l"r étage. (6934 

Augustin Delporte, 90, et dans 

réparations et transformation* de 30 et 40 fr. eau, gaz. 118, avenue 
vieilles pièces no fonctionnant plus Fonsnv .6147 
au gré du porf ou mal construites *" 
ailleurs. Extraction de dents sans . 
douleur par un procédé à lui seul. % Rez-de-ch. à louer av. jardin, 
S'adr. rue d'Orléans, S. Ixelles. Pr pers. tr. et Gu« libre. 26, rue 
Ancienneju*. r. An oui. Ixellee. Seule Brichaut (pL Liedts). (6142 
maison à Iselles connue depuis 
30 ans. (5276 

fS 

MUSIQUE 
Hymne national américain et autres ' 
pays. Marche des régiments belges 
Carabiniers, . Grenadiers, Guides, 
9° do ligne, chacune pour piano à 

Tii«o de tt-arque, 6 beaux lustres, 1 «ranc uct, chez A. L«ient-MaUy, 
forera, hnreaï.mini.*™. hiblioth. 5"7. B» l e n« B o r t l < , r ( ™ do la M * 

MOBILIER 0E RENTIER 
A. vendre de suite : superbe «aile a 
manger avec chaises en cuir ; beau 
salon laqué L. XVI, b. salon noyer; 

POINTS NOIRS 

foyers, bureau-ministre, bibliotb. 
coffre-fort, fauteuils club en cuir, 
3 belles chambres à coucher acajou, 
noyer. 36, boulevard Lambermont. 
Trams 3-63-56 82 (6976 

tia&w&^MKttimïïTtiiSLm 

% Gr. ooo. 8 arm. i gl. noy. et se. 
B. L. XV, pet. pr. à v., 189, r. 
Potagère. (6063 

deleine): (6146. 

«MAISON 
D'ACCOUCHEMENT 

et de traitement Rides du Visage 
PHNSION, CONSULTATIONS I IftRITATIO..-, D-: LA PEAU 

DISCRETION Employez l e s v r a i ! r i m è - t i 
Médecin attaché i la maison Guérison p a r le 

19S, rite du P r o g r i s , Nord SAVON' Ur. i).75 lu brique 

« . On dem. pet. maison environs 
Brux. Ecr. dit. p' A.B.16S, bureau 
journ. 70, rue du Midi. (614b 

A LOUER 
Boulevard du Jubilé. Beau roz-dc 
chausséo avec jardin ; 5 places ploij 
pied, mansarde, cave, lo r étage. 
App.-irUrmeftt avec même nombre d. 
places, l^ix ào guerre. S'adr. 16 
Montagne de l'Oratoire. (615'K 

-3V Ou dt-sire louer pr saison villa 
meublée av. jard. envir. Bruxelles 
près trams. Adr. offres et co.id t 
J. A. 25, Agence Générale de publ 
r. Moutagne-Herbes-Potagères, 52, 

(6160 

« A louer mais, de comm. av. écur 
st niag., 122, r. Vanderkiodere, Dr. 
L'ce. P' con<t.l30,ch.d,Anvora.(f)04b 

•fc Deux dames seules cherchent s 
louer petit café garni, bien situé 
Ecrire A.A. 100, Maison Bellenr-
Liège. (ugg{ 

« A louer app. agréable situât 
1" et 3» ét.F 4 pi. pK-p., avenue 
Léon-Mahillon, g. (6875 

x\ louer m a i s , comm çrof-
ou rent . ecur r e m , IÏ. é. at 
i^l r u e Progr-èe. S'ai ir : 9 7 , 
b o u l e v a r d du N o r d G 4: 

% Villa. — Famille bourgeoise dont 
le mari est prisonnier désire occupe, 
nue petite maison avec jardin aux 
environs do Bruxelles, i proximité 
•les tramways. On garantit que la 
maison et le jardin seraient parfa. 
«men» entretenus ot qu'aucun, 
légradation ne serait .commise. On 
iffnrait la somme de 50 franc* 
mensuellement pour la. location de* 
'its et quelques meubles oaueli» 
lans linge. S'adresser par lettre s 
l'agencé du Quotidien, 28, rue Ber 
laimout, i M"» Clé. Van Lof. 

(MIB8 

% Plateau do Btockel. — A louei 
quart, ou app' garni. Aven8 Grand 
Champ, 2° maison. (614! 

Madame VANQASSE 
% Noos faisons appel à intermé­
diaire* sérieux désireux de se crée» 
belle position tout en collaborant à 
œuvre d'utilité publique. S'adreaa. 
de 0 à L3 et de 2 à 6 heures. L'In­
termédiaire commercial, 8, rue des 43» rue Dupont, 
Vanniers. (6075 

A LOUER 
Petite maison d'employé à Woluw 

i&Uâ e t l a POMMADE (fr. 0.50 l_.*'0Î,e) ^ a v«»M de Tervueren. 15, rue 
rabry. visible le dimanche après 
midi. (6154 1 OXY-CEDRUM 

Dair loaies '.en ,,tiarm«clus e 
Accoucheuse diplOmee. Puuian o , . , 
Can-ralt. Disoiét. P r a modoés B'»»»'es desCu uu.gs, UeSaiot-

Brux.-Nord Q a i M ' U c c U > F o ' b S > - t t c I " 1 5 2 

A LOUER 
A Bocndael, belle maison; petit 
jardin, un étage. Prix de guerre. 
S'adr. 16, Montagne de l'Oratoire. 

(6154.. 

m> A louer maison, en partie avec 
ocal pour atelier ou magas., 12, rue 
Jharaps-de-l'EgUse, Laeken. Trama 
11-1849-46. (6076 

Animaux égarés. 

Maladies sécrétas, Reins, Vsssîe 
TA13 capumleB biancheodu D^Davidon gu^riewent radies* 

leaxtJDi «ans iujoctioDt., dans iater. du trs-v, à tout àgo ot 
cbtv. le» âeux sek'es tout?» !os isaïadios èl [ona&matfoos 
dos VOÏB3 UKlNAIRgBi REINS RT VESSïK : éoonlom., 
échaufi'., rétrédas., goutte milit., prostatite, periee Rémi-
nales, urin., troubles brûl. e t * fllamtsoty, urinow fréquentes 
ou diflcllos. Jamais auour. ibttuocès, même dauti îas ça," 
los plu» anciens ni v.ês<vjpér<:3. La Wtte Jo ftja capsulef : 
3 Irâaea. - Dôpôt k BruxoHeB : Vp.n Rent*.rgheœ, 15, rue 
;l»i3 Croi «3ades;; CHâJEUUSROl : ' efèvre, id ru« de Marcî 
nèlle; LÏBIOE : Oooa.s9Di*. 104, ,ue de ;a i.".ïth.ôdralo. (Û074 

Bois de remploi ctat ao«f E 

A vendre 

S'adresser 

Voliges sapin 20 et 25 îuiUim-'très. 
Gîtes 8/23, 7/18 el 7/155, (il,.-20ï 

27, avenue de Solbosch, IXELLES 

SÀV 
0 . 6 9 centimes 

T 
pris par 5 kiiog 

Café torréfié. Première qnalité, 2 . ^ 0 fr. le kilog 
Café br i sure . . . . . 1.00 fr. le kilog 
Nourriture pmir poales, 4-0 francs le» 100 kilog 

CHAUSSÉ^ D'ANvtys , -5 
= B R U X E L L E S = 

(56t$K 

G. BÂLLIÎ.Ï...N ET C,D 

On demande dépositaires pour monopole 
vente grand journal : Liège, Anvers 
Namur, Mons. Soignies, etc. 

Ecrire : 3 Q E N C E 
IOO, RUE CRANZ 

C A R R E N 
-:- B R U X E L L E S 

TRANSPORT 
d? toutes marertaudisee entre 

Bran!,* - Gani — U.C3 — Tcnlers — filons - Mire] El amrsas. 

U. LAURENT 5»i3 
1 8 9 , v~r Rempart-deo-Moined- 1 2 6 . - Brax«U«s . 

M à domicile •= TariCi modérée l.-t.-. 

Cache-Radiateurs, Foyers de luxe 
Devantures en Cuivre ponr Cheminée* 

Fabrique i 8 9 - 4 1 , R U E B A R A , 8 9 - 4 1 , B-rnxell-» 5P?v 

WEIG£L-LEYGON!E & C 
.10, RUE VAN MKYEL (Houtlics-MariMiie) 

T R A N S P O R T S RAPIDES PAR ROUTES, POUR 
L ' I N T É R I E U f OU PAYS. 

Services spéciaux pour ANVr- RS, LIÉOE, VERVI'WS, 
prix réduiu. (5737. 

PHOCEDE POU» IMPREGNER LE BOIS 

La Raison sociale Hûisbcrg «1 C». ù Chi-iottcnimrg (A'tefflagr^r, 

propriéUire du Brevet belge d'invention n» 1C8712, du 86 février 1003, 
désire céder (les licences ou s'entendre avec des industriels beiges 

pour l'exploitation de son invention. 
S'adresser à l'.-lffcnce de Brevets A. NVUNDERLiCH et,C«, sociSIé 

anonyme, 3, atrenue des Arts, à Bru-iolles. (6086 

A n c t o n n o M s l s o n H e n r i C E R P 

L Van QUcf-Qcrf ^sssz 
Iniçeniear-opticiecr d a Roi 

Rue rie la Madeleine, 58. - _MïUXEi_iÉ£ 
_* Manon m: p*. Sa fMWMb 

>pol« (11) lB - 7 . - 7 r r - -

P iLE 
. a r q u e f*e$ai: '^flmf^rSt, 

L'EBLOUISSANTE 

Ampoules L'éBLOUISSABTE 

« B O * ET L7ÈT4I1. 

ftlrpc-l T, provinAr 

r*JrmââË-K^&Jr.yr?r_a WtW^TJlî-^rTy^jJW^r 

FONDS PUBLICS 
Achat et v n t " d-i lots de TÎIIO st ren'ea d'Etat. Suis achetauf 
d'âictlo^s ProvidbDCO Ru-se C , d v. Borj'ala-w, \I-i;co-rr»m, Tanne­
ries de l'Aznff, etc. Palemeot de coGpons. Forte prime BUT or, 
billet» français et pièceE df; 5 francs. Al. K*1CKX, ohangeur, 
26, rue Saint Christophe, Bruselies-Bouree. (5M8 

EAU OE MÉLISSE 
DES CARMES DE PÛTEAUX 

^«ujrt.la itu]Tbrj_ul"te p i u o crninu et Its plu.-
ijfj_ie*c*. SOUVERAIN contra npopluxld. 
Siblesse, Lyans lie ilectts, évanatiig^fuirtiits. 

PRIX DU Pl_.ACU.i_ : 1.26 
En vento dattB touto-, lut, phanna..i:s .la pjm (508(1 

Oéofii juén̂ rjîl notir !t cros : LnluratoÎTe* '."H.riHEN. Hnuelle* 
{Pri -t,Uv. : i VURS 8rB:5ciirat«. Drï'îïi, i. S:Ç!;5ÏÏ ; BS'l-TUES __jfciK.j! 

Airfi: SAfiB': crçanmsker; Uftï : RtesnJ n ri"- Sitetr, T.Tsaftrv 

AetH.ChuuwÎ8 
ruç du "idi, Broierles 

iw» !«? m m nue» m mwa 
COSTUMES 

D&mcs 

sar mesure 

Haute nouveauté 
A J C . L A . 7 E 

Bleu-Noir 

Fantaisie 

i>oublé soie 

Pr. 65.00 

COSTUMES 

Hommee 

sur mesure 

Bleu-Noir 

FanUiTsie 

Fr. 50.00 
6069 

Oraiicl rabais sur les modèles de la saison 

NOUS SOLDONS TOUT 
Costumes tailleur depuis 3 0 fmrcs. Manteaux, robes, hl^r-jars, 
plumes, paradis, aigrettes. — 11},'.,0 - corsc.ta prsml4r« marque. 
8B 4 0 , n » T a n A r U v e l d » , BSttTX.KT-i.Bn 5,815 

«. Perdu près de Wolowe chienne 
Lïroenendael br. français Javotto. 
.lie. aven» Grand Champ, 2" mais. 

(61496 

% Perdu mardi petit griffon roai 
.om Miaka, rue du Bourgmestre, 
ippartenant à une petite malade, 
ttap. 12, r. des Echevins. {M219 

Transport de Marchandises entre U R U X È L L E S - A N V E R ? 

Braxe l l e s : L O U I S C H É M Â R Anvers : 
Jt>-»,tiT_ d'Anvers A j e n_ t , tBsaas, «„,!,„;. 35. rue <U l'Es, lui 

Service spécial de petits culi^. Prise m r. mlm. A .lonutuie 
BNCAISSEMBNTS DR REMBOURSEMENTS. C'Bie 

IA1MUNITÉ 
— I 
>0 '-
——| 

- 3i 

Achetez le uoliinte de 4,10 pages 

du Docteur B. DOYEN 
Vous resterez 'H/roureiix de longues année". 

/-,, vente c.,,-, UASS .RDO, O»,«,io de la item.., 38; che. 
A'., t.. î ' '"""" , l t , l s r u e de la Loi et de l'avenu» dos 
*rts; a 1 aobeite pUoo Jamblinne .le Meux. (» ' '« 

J Â M B O S S ET SAUCISSONS 0' ROENNE 
—== GRAND ARRIVAGE =5^— 

GH0S ET DÉra L -r- •:- .7. -:- UÉMSÙM D'Olt « L'EXPOS.TIOX 1S10 
Envoi en Province et à l'Étranger 

L O N G U E C O N S E R V A T I O N (5717 

G . B A L T U S , 16, EH. KlODtsgos«e l'flraioirB. Brax. 

CPJJRS D'OUVRAGES 
Couture 

Triooi. 
Urodheti r a u t , Broderie-en tooe KenreH, Perlage, et», 
'e mardi et le ^udredi , d« a à 5 heures. IO fr .no . . 
P<-Tii,,nB). Eltaïunts de deHtiin et peinture ponr la bro 
aerie (ie «aiuedi, de 2 à 4 heure», 6 f r . n o . par moi», 
^ e i a u t é d'objet», .de fantaieie pour eadeaux. Dessin, 
tohaatdloBiisge. 1 7 2 . r u . R 0 „ „ . (S„Dnettt électrique). 

PROCHAINEMENT : 

Le QUOTIDIEN publiera 

par OU IDA 
Le roman moderne le plus passionnant = 

Le « Q U O T I D I E N » est ie journal belge comptant L E PT T S G R A N D N O M ^ E D ' A B O ^ ^ É S . S a pnbîiçifé <st d 
• -«•«"fr"'"' -y , mimFmm*,ma*vimmm3aMa^3^MMœmiiu^_i^^^^^ms^^MMmiui^ —,,-,,. 

•MaMI • B n > M H i H | H n i 

-. r.-..-. ...__r. * -

Im efficace*,, , nitatM| 
x. 

iîramo*. 8»!g» eTTut^., b , iftJNNgT, _,*% 'nAiI; J ^ ^ J - , ^ ',' 


